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T R A 1 T T E' 



DELA 

POLITIQUE 

DE FRANCE, 

Par Monsieur P, H. 
Marquis de Ciuttc 

Reve 'ù j corrigé j augmenté d'une 
Seconde Vartie, ' 2^/ 




U U T K B C H Ty 

Chez Pierre Elzevier. 
cIdIdc lxx» 
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T R A I T T E; 

DE L ^ 

P O L I T I CLU E 

DE FRANCE. 

Tay Mr, P. H. Marquis de C. 

EPISTRE AU ROY. 




Ire , 

T otites les Nations de la 7er^ 
re attendent impatiemment les 
Oracles^ que lafageffe de K M. 
fe difpoje de prononcer ^ ô* 
l'univers en Jejoûmettant aux 
Loix^ que vous allez donner à 
ce Royaume > avoUera , que 

A z vous 
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^oîis feul méritez à comman- 
der à tous les hommes. Si la 
^re/ireffe de TDelphes ne dou- 
ta pas de nommer Lycurgus un 
^JDieUyparce qu^il avoit rejla- 
bly l* ordre des Spartiates ^ que 
ne doit point dire la renommée , 
quand elle publiera raugufte 
nom de y. M, Les Jïecles à ve- 
nir retentiront ^ Sire du bruit 
éclatant , que vous faites dans 
le votre^ & feront parler de la 
fplendeur de vôtre heroique 
vertu^ heureux les peuples j 
qui deja en rejfentent les effets j 
mais heureux mille fois ceux 
d* entre les ftijets fidèles de V. 
M. auxquels fa bonté permet 
d^ apporter à fespieds quelque 
marque de leur admiration-. 
Elle m^a fait fouvent l'hon- 
neur de m' accorder cette fa-^ 

vair 



veur precieufe , & je la fupplïe 
avec un refpe^ très-profond de 
W vouloir encore accepter l^oti-^ 
vrage , que je luy prcfente au- 
joura*huy. Ce n*cft pas affe^ 
^Êi^poiir la grandeur démon zelcy 
I que pendant le cours de ma vicy 
je parle incejjamment delapap 
Jîon y que j'ay pour fon fervice. 
Il faut qu* après ma mort mes 
écrits l'apprennent à la pofleri- 
téy ér qu'à jainais le viande en- 
tierfçache , à quel pom£î je 
fuis , 

SIR Ey 

D V M. 

Letres-humhle y tres-obaffam 
treS'fidelle ftijet Serviteur 

P. H. D. a 



A3 



Pour 
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Pour deC. 



I 



Sur fon Traitté de laPolitique 
Françoife. 



SIXAIN. 

Siùonner des moyens au plus grand 

Roy du monde I 
D'eftre maitre abfolu fur la terre ôc | 

fur Tonde y \ 
C'eft marque d'un Efpritôc rare & 

merveilleux 5 . 
Jepuisdirecn ''<-itdc toute la Cri- 
tique, 

Que ce Traitté de Politique , 
Ne fut dicté que par les Dieux. 



SOM- 
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C H 



A P. 



VIII. 

J^^j Officiers de Juflice . 
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A 5 
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C H A p» X, 

ir\ es Finances , moyens défaire mul- 

tiplier lesfujcts du Roy. 
Des Officiers qui manient les finances 
du Roy. 

Dfi Domaine , mo) ens pour le retirer^ 
Des Tailles , mojens pour [oulager le 

peuple. 
'Des villes Tranches, 
Des gabelles ymoy ens pour enaugmen- 

ter la Âecepte , Et jonlager le 

peuple. 
Des pays de franc fali. 
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De la defpenfe de l'argent. 
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du Roy. 

G H A P. XI. 

e la paix & de la guerre y des 
fctences , des arts , des lotx , 
des bafttmens & fpetlacles publics. 
Des armesydes arfenaux^ artilleries ^ 

des 




• des places fortes y & gouvernements. 
Des armées y des Con^ueftes y comme 
il faut conferver les pays conquis. 
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I^^f mer & de fonuttUté. 

Moyens d'augmenter la puif- 
fance du 7^y fur mer. 
5" I Du commerce des (folonies^ 
Des cinqgroffes Fermes y 

C H A p. XIIL 

e V éducation des Enfans, 
A quel âge il efi a propos de fe 
marier. 

C H A p. XIV. 

I Ç^omment il faut que la France agif- 
I fe avec les *T rinces eftran^ 
gersydr premièrement avec les Roy s 
d'EfpagnCy & de Portugal: 
xAvec le Pape yVenife^ les Princes 
^ d'Italie y O' les Suijfes, 
' Avec l'^ndeterre. 
Avec l Empereur &les Princes d' AU 
lemagne. 

Avec Us Holandois , les Courones de 

A 6 'Da^ 



DarjemarCy dé Sucde , de ^ologmy 
& de t^^ofcovie. 

Avec le Turc & le Roy de Verfe. 

Avec le Roy delà Cofle de Barbarie , 
Et le Roy de ^.^aroc. 

Avec tous les Princes Eftrangers.&, 
ejloignis y comme l* Emperetif des 
Nègres , le Fret, fan , le grand 
Mogol , Us autres "F^js des Indes , 
de la (^hine, & desTartarcs. 
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Chapitre I. 

1^ Ce que ceji que U Politique. 
2* ^el eflfon objet .[afin & [es 
moyen, 

3. Des différentes fortes de GoH^ 
vernemens, 

iiifli 4^ ^Monarchique eft U 

meilleur. 

A Politique eft lart de 
gouverner les Eftats , les 
Anciens ont did que ce- 
^ fto/t une fcience Royalle 
& très divine , la plus excellente 
& la maiftrelîe de toutes les autres, 
& ils luy ont donné entre les dillî- 
pJines praticques le même avan- 
tage que la Metaphyfique & la 
Théologie ont entre les fpeculati- 
ves. 

Les moyens de la Politique con- 
fiftent à obferver exadement laRe- 
Hgion , à rendre juftice en*toutes 
chofes , faire en forte que les peu^ 
pies fe puilTenf maintenir dans les 

temps 
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temps & en chaiïWnt d'un Eftat la 
pauvreté & la Richefle,y entretenir 
une jufte & louable médiocrité , 

La Politique a trois branches 
principales , c'eft a dire trois fortes 
deGouvernements legitimes,où Ton 
fe conduit par Tauthoriié desloix, 

Le premier eft le Monarchique , 
oîi un feul Prince commande pour 
le bien du Public. 

Le fécond eft le gouvernement 
Ariftocratique , où les plus gens de 
bien & les plus avifez pris & choi- 
lîs de tous les fujets , ont la dire- 
dion & ladminiftration des affaires 
publiques. 

Le troificfme eft le Démocrati- 
que où toutes les délibérations & re- 
glemens font foumis à la volonté du 
Peuple. 

La fin principale ou tend la Dé- 
mocratie eft la Liberté. 

Celle de T Ariftocratie , eft la ri- 
chefTe & la vertu. 

Celle de la Monarchie eft la gloi- 

re , 



re, la vertu , la richefle & la liber- 
té de la Patrie, 

La Tyrannie , le plus dangereux 
de tous les gouvernements vicieux 
& illégitimes, eft diredement op- 
pofée à la Monarchie. 

If Le Tyran ne commande que 
pour fon proffit particulier. Se non 
pour celuy du Public, Le Roy au 
contraire. 

b La Tyrannie eft ennemie de la 
gloire, de la vertu , de la richeffe , 

L& de la liberté des Peuples, 

r L'Ariftocratie tombe fouvent en 
Oligarchie, ce quife fait quand on 
ne choifit plus un certain nombre 
de gens pour gouverner , & que le 
choix s'en faid des perfonnes riches- 
Se Nobles feulement, & non de 

litous les Citoyens. 

11 fe faid quelquefois une Oli- 
garchie dansTOligarchie mefme : 
Ce qui arrive quand on choifit des 
Magiftrats entre les plus Nobles 
& les plus riches perfonnes de 



Lu 
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certaines familles préférées Se non 
de tous les Nobles riches. 

L'Ariftocratie eft en quelque fa- 
çon une Oligarchie, mais elle eft 
beaucoup meilleure que la fimple 
Oligarchie, parceque dans l'Arifto- 
cratie on faià juftice au mérita pour 
toutes fortes de conditions; ce qui 
ne fe fait pas dans Teftat Oligarchi- 
que. 

L'Ariftocratie 'bien tempérée eft 
de longue durée, & eft rarement en 
péril de fouffrir quelque Change- 
ment. 

L'Oligarchie au contraire, com- 
me a efté fe gouvernement des De- 
cemvirs à Rome & celuy des Tren- 
te à Athènes , fè corrompt très ayfe- 
ment : Car les particuliers qui com- 
mandent fe portent fouvent à ufur- 
per la fouveraine authorité. Cette 
ufurpation ne s'appelle pas Tiran- 
nie , par ce que Tyranme eft d'un 
feul , mais elle fe nomme DjnaHie , 
Ceft â dire potentat ou puiflTance 

vio-i 



Î7 

violemment empietée & retende 
contre la difpofition des loix. Les 
Grecs prennent icy le mot de Dy- 
naftie en mauvaifè part, 

L'Ariftocratie ^cTOligarchie fe 
perdent- quand quelqu'un entre les 
riches, les Nobles , ou les vertueux 
acquièrent une grandeur demefu- 
rp rée , Cefar fe fit ainfy maiftre de 
il Rome. Quand ceux qui gouvernent 
font dans le mefpris-ou dans la hayne 
de la multitude, laquelle fe cantone- 
ne & (e mutine contre les Grands, 
comme il avint à Rome lors qu'on 
y.crea pour la première fois les Tri- 
buns du peuple , TAriftocratie tom- 
be en péril. La crainte que les gens 
d'une vertu extraordinaire donnoit 
au peuple de Grèce, a faid introdui- 
re les peines de TOftracifme parmy 
les Athéniens, & du Pelaftifme à Sy- 
racufe, peines glorieafes à ceux que 
Ion y condamne. 

La Démocratie tombe aufîy en 
Oligarchie ce qui fe fait quand la. 

lie. 



I 



li 
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la lie du peuple ignorant eft feduite 
par les mauvais Orateurs, que les 
Grecs ont nommtz demaa-o a t^is^con^ 
duâ:eurs du peuple , difpofe tumul- 
tuairentient avec révolte & violence 
des affaires , fans avoir efgard aux 
loix, ny à Tequité , ainfy les Athé- 
niens feduiâis par lesOrateurs firent 
mourir Ariftogenes & quelques au- 
tres Capitaines compagnons deTra- 
fybule , après qu'ils eurent rempor- 
tée une vidoire célèbre contre les 
Lacedemoniens leur ennemis. 

Par le moyen des Oligarchies les 
peuples quelques fois peTrdent leur 
liberté & tombent dans la feruitude, 
Py fiftraics devint par là Tyran d' A- 
thencs, & Denis des Syracufains , 

Il y a autant de Monarchies, d'Ari- 
ftocraties,& deDcmocraties qu'il y a, 
de mœurs différentes entre les hom- 
mes , Je n'en ay parlé qu'en paffant , 
& mon deffein n'eft pas de m enga- 
ger plus avant en cette matière 
v»oulant precifementtraitter de ce 
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qui eft de la monarchie Françoife , 
Il y a deux efpeces deMonarchie, 
fquelles fe reduifent toutes les 
Roy autcz de quelque qualité qu on 
fe les puifTè imaginer, Eledive, He- 
reditaîre^Barbare, Defpotique, &c. 

La première de ces efpeces , eft 
'appellée Lacedemonienne , où le 
Roy n'a qu'une authorité bornée. 

La féconde fe nomme Economi- 
que, où le Roy a une puifTance Sou- 
veraine Se abfoluc dans fonRoyau- 
me , comme le Pere de famille dans 
îfa maifon. 

On ne met plus en queftion fa- 
voir: fi le gouvernement Monarchi- 
que eft leGouvernement le meilleur. 
Entre les Politiques la chofe ayant 
efté plufieurs fois agitée & décidée 
n :tousjours pourla Royauté, &en ef- 
)fed il eft le plus ancien, le moins 
fufceptible de changement , le plus 
• conforme à celuy de Dieu même, 
non feulement il reprefente Tautho- 
rité que le pere de famille exerce 

dans 



t 
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d'ans fa maîfon : maïs encore il 
fè rencontre neceflairement dans 
TAriftocratie &c dans la Démocra- 
tie. Gar la Sonverainneté eft une 
dans l'un ScTaurre eftat^en telle forte 
qu'il n'y a perfonne qui en puifle 
poffeder la plus petite partie ? aucun 
des Gonfeillers n'eft Souverain dans 
TAriftocratie , tout le confeilreûny 
& d'accord eft le Roy, dans la Dé- 
mocratie aucun particulier n*a pou- 
voir de faire la moindre ordonnance, 
le peuple affemblé eft Monarque , 
ainfy par tout il fe trouve uneSouve- 
rainneté indivifible tant Teftat Mo- 
narchique eft conforme aux loix 
de la nature. 

Enfin l'on peut dire qu'il n'y a 
jamais eu d'Ariftocratie qui n'ayt ef- 
té fondée par la corruption Se fur 
les ruines de quelque Monarchie, 
outre que Tyrannie, qui luy efl: 
contraire ,Ie pire de tous lesGou- 
vernemens. De tout ce que je viens- 
de dire il s'enfuit par une confe* 

qucn-p 




3 
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2. 



ence necefTaire que TeftatMonar^ 
Jchiqueeft meilleur qu'aucun autre, 

C H A p. IL 

I. T>H Vray bien & bonheur dts 
Eftats. 

DfiVray bien & bonheur (fun 
Roy. 

Comment on peut acquérir U 
félicité. 

[1 y a 3. fortes de biens. 

Les Corporels comme la fànté, 
beauté, la force , 1 agilité, &c. 
Les Extérieurs que nous appel- 
mlons biens de fortune - comme la 
înaifTance , les richeffes les digni- 
ez , la réputation , les amys, &c. 

La troifiefme forte de biens eft 
eux de lame qui font Amplement 
:&abfolumcnt biens, ceftadire biens 
par eux mêmes : ainfy ce ne peut 
^ftrc que la feule vertu. 

Les biens ne Ibnt biens qu entant 
u'ils nous conduifent à la félicité . 

tel- 
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tellement que les corporels & les 
extérieurs ne font pas des inftru- 
mens pour nous y faire arriver mais 
le bien de Tame eft le vray bon- 
heur, 

La félicité n eft pas une fimplc 
habitude, autrement un homme qui 
dort feroit heureux; mais elle confi-^ 
fte dans l'adion qui eft le vray ufage^ 
delà vertu, lame fertà nous fairefc 
vivre heureufement, car lebonheurif | 
femefurepar la vertu, & nous ne 
faurions eftre eftimez heureux qu'à 
proportion que nous fommes efti- 
mez gens de bien. 

L'Intention de la politique eft de 
faire en forte que les hommesij 
vivent heureufement , comme jer 
Tay remarqué dans le précédant 
chapitre. Il eft donc certain quelle 
veut qu'ils foient aduellcment ver- 
tueux. , 

Tout ce que je viens de dire eft 
de vérité conftante & reconuë, 
d'où il refulte clairement que la 

Poli- 



r 
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olidquc confidere la vertu d'une 
façon beaucoup plus noble que ne 
fald pas la Moralle. Car celle cy en 
s'arreftant à faire des fpcculations, 
oifives, ne peur produire, qu'une fc- 
' liciré imparfaite , que les Dodeurs 
ont nommée une félicité Théori- 
que ; la Politique au contraire pafle 
plus loing, & nous faifant exercer la 
"t vertu, nous donne une félicité Pra- 
23i tique, qui eft la folide & parfaite 
félicité» 

Enfin 1 on ne faid pas de doub- 
te que Tade ne foit préférable à 
Thabitude , outre cela les difcours 
que la Moralle fait de la Vertu ne 
■< peuvent avoir pour but que le bon- 
heur des particuliers , qui ne eau- 
: /èpas toujours celuydu Public &c 
f la Politique en regardant le bon- 
• heur de tout un Eftat pourvoit en 
même temps au bonheur de cha- 
. qque particulier,comme le bonPilote 
icn faifant le falutde fon vaiffcau pro- 
jjcurc neceffairenient celuy de tout- 

tes 



0 

I 
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tes perfonnes qui s'y trouvent em- 
barquées, aufly le foin du bon- 
heur des particuliers femble-t'il 
eftre indigne de la Politique fî ce 
n'eft en tant qu'il eft neccffaire au 
bien public & quelque fois même 
on eft contraind de rendre les par- 
ticuliers malheureux pour Tutilité 
générale, ce que nous voyons quand 
on punit un Criminel & que Ton ab- 
bat des maifons pour lauvcr une 
ville du feu & des Ennemis. 

Le bonheur d'uneftat eft delà 
même qualité queceltiy des parti- 
culiers. Car comme nous difons 
qu'un homme eft heureux qui a de 
la force , des richefles & de la ver- 
tu. Nous difons heureufe une Re- 
publique , quand elle eft puif- 
fante , riche & juftement gouver- 
née. 

Un Monarque eft à lefgard de 
fbn état ce quel'ame eft à Telgard de 
rhomme.Il eft donc fans doubte que 
les véritables biens d'un Roy font 

les 



^4 
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s biens de V^me & qu'il n'en peut 
^ oiïeder aucun autre , la fortune e- 
(l; ftant au defToubs d'un véritable Sou- 
i*verain,ne luy peut faire acquérir n'y 
a'de la gloire n y de la richefre,& tout 
I ce qu'il a en luy vient de fa propre 
'vertu fapuiffancç, festrezors&les 
differens bienfaids qu'il tient en 
ifa main ne font pas fa félicité , de 
^ même que Dieu n*eft pas heureux 
par les biens extérieurs. Se il ne les 
:a fait que pour en faire ladifpenfa- 
cijitfon à fes Creatures,& par les moy- 
^ens fenfiblesleur faire efprouverfa 
•bonté. La magnificence de l'hom- 
if:me le rend confiderable , fi lefpric 
f.:en eft grand & heroique. 
y Ce n'eft pas affez d'avoir parlé 
>de ce qui fait la félicité, il faut exa- 
;mmer les moyens qui nous y peu- 
jvent conduire, 

^La Nature,la Confiance & la Raî- 
P)n contribuent à nous donner delà 
i^ertu , les deux premières rendent 
efprit fertile & le difpofent à la re- 

B ce- 
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cevoîr 5 Sl la raifon eftant en fuittJ 
efclairée de la lumière des preceptea 
l'y fait naître, & les cultivé.Les preJ 
ceptes les plus efficaces font ceux dd 
la Politique lefquels eftant des loijj 
commandent & obligent les fujet; 
dobeyr aveuglement. Et d'une ne- 
céflîté qui nous contraint de vivreei 
gens de biens , malgré la refiftanc< 
que nous voudrions y apporter , 
c'eft fur ce fondement que l'on aditî" 
qu'il n'y avoir point de. fervitude à[ 
le foubmettre à la force des loixi 
& qu'il n'appartenoit qu'aux hom-H^ 
mes libres d'y affujettir leur con- 
duire , & d'y réduire leur volontëi 
d'autant qu'en effed c'eft fe mettre 
en pleine libcné & s'affranchir de. 
l'çmpire despafEons, de conformcAtir;? 
fa vie & fcs mœurs aux mouve4 = 
mens de la vertu, qui tQUsjoursel 
droide & lousjours incorruptible jTT 
J'ay alTez parlé de ces thefes gc-; 
neralesjil eft temps en fin d'entrer 
dans la matière qui m'a fait prendn 
le deffein de cet ouvrage, Cha- 
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c H A p, m. 

De la Monarchie Françoife^ 
De la fit nation & quatité de 
France. 

*Dfimturel des François. 
utanc que le Gouvernement 
Monarchique excelle par déf- 
ies autres gouvernemens,la Mo- 
larchie Françoife excelle par det 
fus toutes les Monarchies de la ter- 
'e.Eile eft hereditaire,& depuis xir 
5fiecles on voit régner de mâles en 
> ^tfnâlcs fur le throne des François 
auguftc pofterité de Meroiié , de 

I, -fcharle magne, & de Hugues Capet. 
' Car il eft affez nettement juftifié, 
";: fjque ces trois Races & nos Rois 
il '([ont des branches (orties dune mé- 
f;'*ie fource j cette mefme fucceffioti 
G légitime & fi long-tems conti- 
^^fliiuée fait aujourd'huy le fondement 
le plus alTuré du bonheur deTEftat, 
lent la fplendeur, la réputa- 
tion & la Majcfté En effet à com- 
>ien de maux font expofés les Roy- 
Caf B z au- 
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aumes eledlifs ; combien y voit-on 
de cabales * de confpirations & de 
guerres , à parler fainement , qui 
s'entretiennent parmy tant de diffé- 
rentes agitations ? L'un & Tautre 
Empire Romain,& leRoyaume des 
Polonnois fourniflent des preuves 
fenfibles de cette opinion. Si les 
Spartiates autrefois ont tiré tant d'a- 
vantage de riionneur qu'ils avoient 
d'eftre commandés par des Princes 
du fang d'Hercule , les François 
ont bien un plus grand fujet de gloi- 
re , puis qu'entre les ayeuls triom- 
fans de fa Majefté, on peut compter 
cent Héros plus grands qu'Hercule 
mefme. Y a-t'il un Monarque au 
monde, dont le jufte pouvoir foit 
plus ablblu , qu'eft celuy de noftre 
Roy ? & par confequent y a-t'il 
une Monarchie > qui foit compara- 
ble à la Monarchie Françoife ? Il 
eft neceflaire , que la puiflTance d'un 
hon Roy n'ait point d'autres bor- 
nes y que celles que luy donnent la 

rai- 
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pifon Sz Tequirc , nutrement il y 
uroir tousjours de la divifion entre 
es Princes & les peuples ; ce feroic 
a ruine des uns & des autres. Quel 
efordre feroit- ce dans l'iiomwie , (î 
l'œil ou la main mani^uoit de fuivre 
les impulfions de Tame ? cette par- 
; tie defobeïlTànte Se rebelle feroit 
morte , ou du moins feroit atteinte 
je paralyfie; de fienfuite le corps 
tomboit dans une révolte univerlel- 
le contre refprit de l'homme , toute 
'a fymmetrie de fa conformation 
n feroit renverfée ; ainfi les fujets 
dans un Eftat Monarchique ceflant 
'obeïr pleinement à leurRoy,^^ le 
oy ceflant d'exercer fur eux fa 
Souveraine autorité Jes nœuds poli- 
tiques fe rom.pent,le gouvernement 
fe diflbut 5 peu à peu tout y eft ré- 
duit à des calamités extrêmes , ôc 
Ibuvent à TAnarchie de à l'aneantif- 
^fement. Tels font les inconveniens, 
qui fe trouvent dins les Royautés 
de Tefpece LaceJemoniennc,oùun 

B i Prin. 
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Prince n'a qu'une autorité limitée ; 
êc fi Ton fait icy la peinture de tout 
ce que l'Angleterre a fouffert dans 
les derniers temps ,il fera facile de 
recopnoiftre.de quelle importance il 
eft pour la félicité d'uneMonarchie, 
que le Prince y commande fans re- 
Itridion, Enfin robeïffance des par- 
tics inilrumentales , corne celles des 
corps organiques , & les fujcts d'un 
écat.ed d'une neceffité tellement in- 
difpenfable, que le bien commun & 
la conlervation de tout ce qu'elles 
compofent endepcndcnt.il faut que 
dans lesDemocraties,méme les plus 
tumultueufes Se les plus déréglées, 
toutflefchiflfe fous la volonté delà, 
multitude, quoy qu'aveugle , igno- 
rante, & fcduite^ & il faut de la mê- 
me maniercjque les parties du corps, 
des brutes agilfent parleurs mouve- 
niens , quoy qu'ils feroient furieux : 
& la raiîbn de cette neceflîté eft,que 
le corps Se l'Ame qui en eft la for- 
me, ne font qu'un Tout indivifible , 

ain- 
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[jaînfi les fiijets & le Roy ne (ont en- 
mble qu'un Tout , c'eft à dire un 
Eftat. Enfin la Monarchie Françoife 
eft accompagnée de tout le rrieflan- 
geqneTon peut fouhaitter pour un 
ouvernement parfait & accom- 
^'Jply , les Confeillers d'Eftat y fai- 
fants une excellente 01iî>archie , 
îles Parlemens & autres Officiers de 
jjudicature donnent une forme Ari- 
ftocratique , les Prevofts des Mar- 
chands , les Maires , les Con(Lls de 
les Eftats Généraux y reprefentent 
utie Démocratie tres-moderée , en- 
telle forte que les différentes maniè- 
res des gouvernemens légitimes fe 
reiinilTant dans laMonarchie,Ia ren:; 
dentaufïi excellente & auiîî ache- 
tée, que la raifon fe la puiife propo- 
fcr. La Royauté de France elt donc 
de TEfpece Oeconomique » où le 
Roy a un pouvoir abfblu dans fon 
Eftat, comme le pere de famille 
dans fa mailbn , & quoy qu'il gou- 
verne à fon gré & fans eftre contre- 

B 4 dit. 
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dit, c eft toiisjours pour le bîen de 
fon Royaume , de meftrie que le 
maiftre d'une maifbn la gouverne 
avec une entière autorité, & pour- 
voit inceflamment à Tutiliré de fa 
famille. Il n'y a rien de Defpotique 
ny de Barbare en France , comme il 
y a dans l'Eftat des Mofcovites ou 
des Turcs. En un mot nos Loix font 
faintes & équitables plus qu'en au- 
cune Republique qui aitjamais efté, 
Se elles font conceucis avec tant de 
prudence 6: tant de bon fens, qu'el- 
les peuvent faire la félicité des peu - 
pies dans les temps faciles de paix , 
& leur donner moyen de triomfer 
dans les occafions de la Guerre, 

La fituacion & la fermeté delà 
France font fcciies de tout le mon- 
de , ainfi ce feroit marcher vaine- 
ment , fi je voulois monftrcr icy , 
quelle eft lâ beauté «& la richeffe de 
noscoftes Se de nos rivières , com- 
bien nous fommes abondans en vin , 
en bled, en foje, en laines , en toil- 

le s. 
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I les, en bois, en beftiaux , en fcl , en 
: mines, & en ar^^ent ; combien nous 
! fommes necefTijires à nos voifinsi 
' &i\c]uel point nous pouvons nous 
.paiîèr de leurs fecours Ôc de leurs 
danrées.Et Ton m'accuferoitavec ju- 
ftice d'aimer à difcourir inutilement, 
fi je coniiderois en ce lieu tous ces 
grands avantages en détail, non plus 
i que la pureté de Tair & le nombre 
i incroyable des lujets , les plus igno- 
rans en ayant une entière & cer- 
taine connoifTance» Je diray feule- 
ment; qu'il ne faut pas s*eftonner, fi 
les hommes que la fortune faitnai- 
ftre & qu'elle nourrit fous un climat 
fi excellent , font capables de bien 
concerter & exécuter heureufe- 
mentles plus hautes entreprifes , & 
'eft enfin un contentement incroya- 
le pour celuy qui penfe à traiiter 
de la Politique de France , de con- 
;<» noiftre que les François entre les 
peuples du monde font les plus fiif- 
ceptiblcs. de difciplines , de policp , 

B j t< 
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& dé gouvernement. Cirfîçn con- 
fidere la fituation du païs,on fè peut 
aiïiirerjque les Aftres yfonttres- 
favorables. L'expérience & l'art de 
l'Antiquité nous apprennent , que la 
fituation des terres eft la première 
caufe du tempérament des hom- 
mes , comme elle l'eft de la qualité 
des plantes & des fruits, qui en font 
produits. Les loix de cet Eftat fi ju- 
dicieufès marquent la fageffe de 
ceux qui les ont eftablies , & des 
peuples , qui les ont acceptées , de- 
quoy la longue durée de la Monar- 
chie eft une féconde preuve. D'un 
autre cofté les grandes adions des 
François parlent de leur valeur , ils^ 
fervent aujourd'huy d'exemples à, 
toutes lesNations non feulement en 
matière d'exécution, mais encore en 
ce qui eft des Confeils , & ils ont le 
Choix de pouvoir fournir les meil- 
leurs Généraux d'armée qui fbient 
fiir la terre , auiE-bien que les meil- 
Icuri Soldats, L'impetuofité, qu on 

croie 



:roit voir en ce qu'ils entreprennent, 
left un effet de leur grand cœur, & la 
confiance, qu'il font paroiftre , avec 
un peu moins de retenue & de ré- 
flexion, que la prudence ne le fou- 
haiteroit , ne fe doit imputer quà 
leur intrépidité: Enfin l'Empereur 
Charles V. a dit- tres-judicieufe- 
ment 3 que les François paroiffent 
fols, ôc qu'ils eftoient fages. Puis 
que nous fçavons ce que c'eft que la 
France, examinons ce qui peut eftre 
le plus utile pour la bien gouverner, 
^ourla conferver dans l'abondance 
& dans le refped , en quoy on la 
peut augmenter , & comme on en 
doit conferver les interefts avec les 
Eftats voifins ; en un mot , voyons 
quels moyens on peut fuivre pour 
entretenir les parties , qui la com- 
pofent dans une confonance fi ré- 
glée , que toutes contribuent înccf- 
famment au bien de laMonarchie,. 



Ch AT- 
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C H A P. IV. 

1. T>ti Clergé. 

2. Moyens utiles pour empêcher 
tontes fiafides en mati-eres benefi^ 
ctalles, 

3. T>es Religietix c;' Religieuses, 

Nos ancçftres ont tousjourS efté 
grands obfeirvateurs delà Re- 
ligion , & long-temps avant la ve- 
nue de J. C. les Druides cftoienc 
leurs Preftres , qui avoient une en- 
tière diredion non feulement des 
.ifïaires qui regardoient le CuKe des 
faux Dieux, mais encore de celles 
qui regardoient lajudice diftributi- 
vej & même dans les afiemblées qui 
fe faifoient dans toutes les Gaules , 
fuit pour y entretenir la paix , foit 
pour y appaifer les différents qui 
pouvoient brouiller les Républi- 
ques , foit qu'il s'agît de faire quel- 
ques entreprifes communes de tou- 
te là Nation)il ne fe formoit aucune 
refolucion que par leur avis. Ilnefe 
faut pâ5 donc eftonner? fî depuis que 

la 



37 



lia Vérité de TEvangile. a fait con- 
jnoiftre la faindeté du Chriftianifme 
jcn France, les Prélats y ont con-fer- 
' - ivé tant de prérogatives &c deconfi- 
I derations ; ils ont efté appelles dans 
fies Confeilsdes Rois , ils ont affifté 
à la dccifion des affaires les plus im- 
^ portantes , ils ont par tout occupé 
!les premiers rangs, on a déféré à 
' leurs jugemens , & le refpeftjqu on 
\ a eu pour leur caradere 6c dignité , 
fleur a fait obtenir de grands & fi- 
gnalés privilèges qui les ont excm- 
ptés de contribuer aux charges de 
TEftat, quoy qu'en mefme temps on 
les combiaft de biens par les aumof- 
nes & fondations : mais dautant'que 
des gens d'Eglife, à la façon de la 
,Cour de Rome , tournent ce qu'on 
^ leur accorde gratuitement en point 
de Religion, en telle forte, que peu 
à peu ils engagent en de vains fcru- 
pules la confcience tendre des fidel- 
^ les ,& les jettent dans une crainte 
^ fuperftitieufe de faillir, ils n ont pas 

man-i 
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manqué d'enfeigner & de foufte- 
nir, que ces exemptions & ces pri- 
vilèges ne leur avoient pas efté li- 
béralement donnés ,que les Rois 
n avoient fait que les reftablir en 
joûifïànce d'un avantage , qui de 
droit divin eftoit infeparable de leur 
profefEon, & dont on n'avoir pu les 
priver fans violence & fans injufti- 
ce, & quec'eftoit aflTés que pendant 
que les gens de guerre combattofent 
pour la gloire & pour la liberté de 
la patrie, ils fiffent ce qu'on faifoit 
autrefois en élevant les yeux & les 
mains à Dieu pour en impetrerla 
puiflànte protedion ; que leurs ar- 
mes eftoient loraifon , l'encens & 
la pénitence ; qu'ils ne refufoient 
jamais de les employer pour le falut 
public ; que Ju fond des grottes & 
des folitudes 5 où ilsfaifoient leurs 
retraittes,ils élevoient jufqu*au plus 
haut du Ciel , la matière des foudres 
pour accabler les ennemis du nom 
François , qu'enfin fi pour le bon^ 

heur 
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I ^ 3P 
^.lieur du Royaume lesGentils hom- 
Idaes donnoient leur fang, & le peu- 
ple fes fuëurs & fes travaux , ils ré- 
andoient jour 6c nuit des larmes , 
iaux pieds des autels , pour defarmer 
lia colère de Dieu. Sur de pareils rai- 
ifonnemens les Ecclefiaftiques ont 
rpretendu joiiir des biens dont la 
>pieté publique & celle des particu- 
i-xiîers les a voient rendus propriétai- 
res, f^ps fe mettre en foin du fuccés > 
ï(jue pouvoient avoir les affaires gé- 
nérales del'Eftat : outre cela ils ont 
enté à diverfes reprifes de fe rendre 
es maiftres de toute la Jurifdidioh 
.{tefnporelle , ôc d attirer les caufes 
civiles à leur tribunal ; ils n'ont ou- 
blié aucun des prétextes qu'ils ont 
creû pouvoir fervir â cette dange- 
^ reufe entreprife, tantoft ça efté par- 
/ ^ce (difoient-ils) que l'Eglife ayant 
ffeule le droit de juger de la validité 
des mariages comme Sacrement , 
tout ce qui venoit en confèquence fe 
.devoittraitter par devant des juges 
Kl Ëc- 
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Êcclefiaftiques.tantoft que lesChre- 
ftiens s'obligeant par ferment dans 
les Contraéls 5 la connoilTance leur 
en appartenoit. Cependant les Rois 
qui (e font apperceus que ces entre- 
prifes alloient au renvcrfement dé 
leur autorité , s'y font oppofés avec 
une vigueur vrayemcnc Royale, 
Quelles difficultés n a-t'il pas fallu 
vaincre pour en venir à bout , Ôc 
quelle refiiVance les Gens d'E^life 
n ont-lis point faite pour le mainte- 
nir dans une ufurpation fidéraifbn- 
nable f Noftrc hiftoire nous en ap- 
porté des exemples 5 dont je ne me 
puis fouvenir fans douleur & fans 
ftonnement, Leur opiniaftreté eft 
même palfée fi loin, que ménageant 
les conjonctures ils ont forcé nos 
Rois de leur donner des déclarations 
fous des conditions iniques & des- 
avantageufes , & aînfi de traitter 
avec eux tant pour les dixmes , que 
pour les reconnoiffances des terres 
qu'ils pofTedent, que pour les droits 

d'amor- 
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Il 4t ' 

d*ariiortiffement & d'indemnité ; je 
[ne fçay de quel nornjje dois appeller 
Ifees procédés. Meffieiirs du Clergé 
'n'ont pu douter queftant nésfujets 
de cette Couronne , rien ne les pou- 
voît difpenfer de ce devoir , & que 
les privilèges qu'ils ont , ou pluftoft 
dont ils fe font emparés, eftant fon- 
dez fur la Saindeté de leur Carade- 
re , ne pouvoient s*eftendre fur ces 
ibiens temporels qui font tousjours 
-de l'Eftat: la vieille erreur toutefois 
lefl: fi puilTante , & leur imagination 
eft fi fortement prévenue decesim- 
rmunités , qu'ils ont peine encorçà 
reconnoiftre la Souveraineté du 
vRoy. Qocl bruit n'ont-ils pointfait 
pour Tarreft: des derniers grands 
cjours d'Auvergne ? avec quel éclat 
! ont-ils chargé leurs députés d'en 
ifairc remdîiftrance à fa Majeûé ? 
' 6c pourtant cet arreft n'innove rien , 
il cft entièrement conforme à 
ji'ordre., & fuivant Tufage de la 
rpragmatique Sandion de Charles 

VIII. 
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Vin.LesRoîs & lesEmpereurs n'en 
ont jamais ufé autrement, & comme 
1 aR cligion eft de la Politique & que 
les Princes feculicrs font des prote- 
<^eurs de TEglife , de fi Dodrine , 
& de les Canons, c'eft à eux de faire 
entendre aux hommes les loixde 
DieUi Les Tables furent confignées 
entre les mains de Moyfe , & non 
entre les mains d'Aaron , & fouvenc 
dans le temple de Dieu on enten-r 
doit la loi de Dieu par la voix de fes 
Rois , 

Cefl: par cette raifoti que Melchî- 
fedecheftoitRoy & Preftre,& c'eft f 
de ce fens , que les Empereurs ont 1 ' 
confirmé les premiers Synodes , 
qu*ils ont quelquefois donné des ju- 
gemens contraires aux decifions 
qu'on y avoit formées, & que les au- 
tresPrinces Chrétiens ont tousjours 
eu liberté de recevoir ou de ne rece- 
voir pas les Conciles , encore qu'ils 
ayent efté légitimes & univcrfels. Il 
n'y a rien qui foit plus félon la droite 

equi- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courfesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 D9 



4 



, 43 

Icquité que d'obliger Meffieiirs de 

TÉglile à contribuer aux charges 
publiques ; ils reçoivent des biens 
immcnles de VElht , & ce qu'ils en 
'payent au Roy n'eft pas la fixiémc 
partie de ce qu'ils en doivent légiti- 
mement payer Mais pour les mettre 
doucement à la raifon , il y faut ve- 
nir par des degrez Se par des routes, 
qui leur foient imperceptibles» On 
peut d'abord leur parler doucement 
du droit d'amortiflementj qui eftant 
du Domaine de laCouronne,ne peut 
cftre aliène ; on peut de temps en 
temps les faire fouvcnir,quc lare- 
fide^ice eft du droit divin , qu'it n'eft 
pas de la bienfeance d'un Prélat , ni 
d'un Ecclefiaftiquc de tenir grânde 
table 5 d'avoir grand nombre de va- 
lets, de chevaux, de chienss on peut 
leurinfinuer, que le Roy veut refta- 
blir l'ancienne jurifprudéce des fiefs, 
dont toute forte de perfonnes de tout 
tems devoit fournir certain nombre 
de gens de guerre entretenus ; on 

peut 
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peut enfin leur demander à faire d 
nouveau une évaluation des denier, 
ordinaires. Car quel prétexte au- 
ront-ils de fe plaindre ou de fe faf 
cher ? pourrôient ils trouver à re. 
dire , que fa Majefté mette les cho^ 
fes dans leur premier ordre ,quiefl 
le fondement dé toute lordonnan- 
ccdeTEftat & de la difcipline ? o 
pourra fe fervir d'autres moyens in- 
Cnuans , qui ne paroîtront pas dand 
le commencement, & qui néan- 
moins dans les fuîtes peuvent deve- 
nir dune incroyable utilité aux àf 
faires du Roy. Quand je parle ici du 
Clergé; je nepretens parler que des) 
Evefques, Chanoines , Curés , Cha-^ 
pelâins ; je fçay bien , qu'en pre- 
nant le mot de CUrus dans fon an 
cienne eftendiicon pourroit dirCj 
qu'il comprend tous les Chreftiens 
mais je ne l'eftcnds mefme pas aux. 
Moines , qui en effet bien loin d'à 
voir eu dans leur naiffance des Egli 
fes particulières & conventuelles 

cora* 
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îcomme ils en ont aujourd'huy , e- 
»ftoient cenfez Laiques , c'eft à dire 
.du peuple , & avoient leurs places 
(eparées de celles des Preftres. Quel- 
ques foins que les Roys ayent pu 
prendre Jufqu'icy pour empefcher 
les fraudes en matières beneHciales, 
il ne leur a pas efté poffible d'en 
trouver de bons moyens j leur pru- 
dence a tousjours efté furmontée par 
la malice des hommes , qui ne man- 
Ique jamais d'artifice & d'expédiant 
dans<es rencontres , où il y va de 
leur profit ; ces fraudes font toutes- 
fois d'une telle qualité, & font de 
telle importance pour le falut de tous 
lesChreftiens,que la fageffe charita- 
ble des loix doit eftre là-deffus infa- 
, tigable,& qu on ne doit épargner ny 
peine , ny autorité pour un deffein , 
dont Taccompliflèment eft fi neceC- 
ifairei & en effet , quel mal n'arrive- 
tt'il poinr,par exemple, quand un mé- 
■chant homme poflede par intrufion 
/quelque bénéfice , où il y a char- 
ge 
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gedame*? toutes les fondions fa 
cerdotales font autant de facrileges, 
(car il eft (uCpcns ipfo fa^lu) toute 
les abfolutions qu'il donne font nul 
les , les fruids du bénéfice ne pou-| 
vaut être à luy , parce qu'il n'en eftl 
pas le tuteur legitinae , les jouiffan-i 
ces font larcins perpétuels , dont il^ 
eft indifpenfablement tenu de faire>| 
reftitution. Que fi cette intrufionri 
eft faite par un Evefque , les confe-|' 
crations des Preftres qu'il fera , font t 
nulles , & de cette nullité refûltera t - 
la nullité de toutes les abfolutions , - 
que donneront ces Preftres preten- i 
dus. Quelenchainementdecrimes,! • 
& quelle fuite efFroyablie de naal- 1 
heurs î les Simonies , les confiden-lt 
ces & les autres mauvais moyens > 
qu'on employé pour avoir des be-^ 
nefices vont à ces mefmes confe- 
quencesi ainfi laguerifonde cette» 
maladie, qui eft mortelle pour tant ^ 
de milliers d'ames eft un ouvrage 
digne d'un Roy. Je croy donc, pour / 

cou- 
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►uper racine à tous ces defordres , 
fe Roy pourroit faire un Secrétaire 
lans fon Confeil de confcience , & 
fquand cet Officier feroit en poflef^ 
>fion de fa charge, on feroit paroître 
une déclaration de fa Majefté , par 
flaquelle pour obvier aux grands 
t^iabus, qui fe fèroient gliffez dans les 
matières beneficiales, il (èroit or- 
)donné , que tous les bénéfices du 
'. Royaume feroient enregiftrez par 
r le Secrétaire de fon dit Confeil de 
Confcience , où il ne s'en fera au- 
fccunc expedition,avant que les aAes 
fur lefquels on pretendoit obtenir 
Tll quelque bénéfice , ayent efté vifés 
& contrefignés du dit Secrétaire, & 
par luy mis en fon regiftr e , à peine 
de nullité de tout ce qui aura efté 
..'demandé & accordé. Il faudroit 
Idonner au grand Confeil laconnoif- 
«fance de tous les cas, qui avien- 
idroient en confequence de cette dé- 
claration & cette attribution de ju- 
rifdidion, enfaciliteroitla vérifica- 
tion > 
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tion , cette déclaration produiroî 
plufieurs avantages. Le premier 3 
c'eft que Ton ne pourroit plus faire 
aucune fraude ni pour les demif- 
fions , ny pour les refignations ; & 
les Banquiers de la Cour de Rome t 
n'auroient plus moyen de- faire lal 
malice des pretendans aux benefi-i 
ces. Le fécond , c'eft que le Royr 
fçauroit avec exaditude tout ce queu 
TEglife poffede en France, ce quî|. jÉ| 
éft de la dernière neceflité;tant pouri 
le règlement des décimes, que pour 
autres confiderations. Le troifiéme 
avantage eft , que par fucceflionde 
temps ce Secrétaire de Confcience 
pourra faire la banque en Cour de 
Rome , ce qui eft au Roy d'une » 
confequence qui ne fe peut dire» i! 
Car par ce moyen on fçaura tout ce 
qui fe pafTe d'argent de France en 
Italie , & fur cette connoifTance il . 
fera plus aifé de prendre fes mefures I > 
avec le Pape & le Collège des Car- » : 
dinaux. Le quatrième avantage eft, | • 

que 
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lue le Roy pourra peu à peu devc- 
îir Maître de tous les bénéfices du 
iRoyiHime , de la mefme manière 
que le Pape eftle maître des Eves- 
chez &c des Abbayes , ce qui aug- 
mentera l'autorité Royale i pour 
im expliquer , je prendray la chofe 
Idans falource. Dans les premiers 
fiecles du Chriftianifme, les pre- 
miers Evefchez fe conferoient, ftns 
que le Pape donnaft des Bulles , en- 
fuite le Pape s*avifa d'envoyer ou 
d'écrire aux Chapitres,aIorslesCha- 
pitres choififlbientles Evefques, & 
faSaindeté par fes lettres recom- 
mendoitaux Capitulans d'avoir ef- 
gard au mérite de quelqu'un lors 
qu'il feroit procédé à Teledion. Je 
croy qu'Alexandre III. fut le pre- 
mier inventeur de cette (otte de let- 
tres, lefquelles s'appelloîent Bfilles, 
parce qu'elles eftoient cachetées da 
Iceau du Pape, 'Bulla en Latin figni- 
fie un fceau. Au commencement ce 
n'cftoit qu'une fimple lettre de fa- 

C yeur 
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Tcur & de recommendatîon , que 
donnoient les Papes : mais comme 
il arriva , que les Chapitres y defe- 
roient ôc quelqu'un de ceux , qui en: 
obtenoient , eftoient élus , tous les.t 
pretendans aux Evefchez crurent, 
qu'il eftoit necefTaire d'en obtenir,! 
Bc ainfi ce qui n'eftoit d'abord , que 
recommendation , devint après de 5 
devoir&de droit. Voilà quelle en 1 
eft lorigine. Cela eftant certain, on i 
s'en peut fervir d'exemple , ainfi 9 
quand il vacqueroît un bénéfice de J ! 
confideration , le Roy pourra faire 
écrire au Patron, & luy recommen- 
der quelqu'un pour eftre nommé. 
11 eft indubitable, que ce Patron i 
nommera celuy, qui luy auracfté 
recommendé par fa Majefté,en telle f 
lbrte,qu*infenfiblement on s'accoû- 
tumera à prendre des recommenda- fSim 
tîons du Roy , comme autrefois on 
faifoit celles des Papes , & comme 
les Bulles font enfin devenues ne- 
ceflTaires pour les Evefchez & Ab- fc 

bayes 



I 

sbayesjles lettres du Roy devîen- 
. :idront necclïaires pour toute forte 
t^de bénéfices , & il fe rendra Maître 
de toutes les Gens d'Eglife. Le Roy 
ifera bien fondé en cela > parce qu*e- 
jftant Protedeur de la religion , qui 
eft la première colonne des Eftats, il 
là intcreft de fçavoir , fi ceux qui 
[feront pourveûs de bénéfices, 
font orthodoxes , gens de bonnes 
mœurs, de peur c^u'ils ne répandent 
Iquelque mauvaile dodrine parmy 
les peuples. Car les hercfies & les 
'eftrangers mettent de la divifion 
dans les Republiques, de même que 
■iles Schifmes dans TEglifè: outre 
qu'il eft du repos de l'Eftat , que les 
^' Curés, qui ont la diredion des Con* 
ofciences , foient bien intentionnez 
. pour le bien du Royaume , afin de 
retenir les particuliers dans leur de- 
voir. Pour defcendre donc à ce qui 
Iregarde les Religieux, pour trouver 
moyen en les rendant utiles à TEftat, 
de les retirer de roifiveté & de 

C 2 l'hon- 
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l 'honreufe mendicité , où ils vivent 
& les réduire à un nombre propor- 
tionné aux autres parties du Royau* 
me. Il faut confiderer qu'il y a trois 
fortes de Moines. La première eft 
contenuùe fous les ordres de S. Au- 
guftin,S.Benoift,Sainâ: Bernard. & 
Premonftré , ce font ceux qui poflî- 
dent les grandes richeflesde l'Egli- 
fe , c'eft à dire les Abbayes & les 
Prieurez. La féconde efpece com- 
prend lesChartreuXjles Minimes,les 
Celeftins, les Feûillans, & quelques 
autres , qui pofledent des biens en 
propriété , & ne font mendians que 
par tolérance. La troifiémc efpece 
eft des iMendians, qui fubfiftent des 
Aumônes, comme font les Jacobins, 
Cordeliers^^ Carmes & leurs bran- 
ches, c eft à dire les Reformez, qui 
en font (brtis. Ceux- cy ne laiflent 
de jouir de quelques fondations > 
nonobftantle vœu de pauvreté Mo- 
naftîquc, & font une ladion, difant, 
que le Pape eft propriétaire des 

biens, 
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biens, dont ils ont rufiifruid, ce qui 



îftune fubtili 



& frivole ; 1( 



igieu] 



vaine 

hnt comprifes ibus 
ces trois efpeces il n'en faut point 
faire d'article feparé. Il y a trop de 
^1 Moines C'eft un abus fi préjudiciable 
i au Royaume que le Roy nelefçau- 
roitplus diilîmuler , & il eft temps 
d'y porter ferieufèment Ôc puiflTam- 
ment la main. Caries Moines vivent 
dans le Célibat , ne font ny familles 
*ny enfans, & ainfi ce font des terres 
fteriles,qui n'apportent aucun frui(5b 
à la Couronne , outre que l'aveugle 
dépendance, par laquelle ile font at- 
tachez aux volontez du Papejforme 
une Monarchie eftrangere jufques 
dans le fein de la France, & ils y en- 
fraifnent le peuple crédule > ce qui 
eftd*une extrême confequencc; & 
cette Politique a pour fondement les 
Maximes abufives & pernicieufes 
de Rome , lefquelles font purement 
Politiques. Car il n'y a nulle appa- 
rence de dire , que cette obeïllance 

C 3 que 
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que les Moines donnent au Papct 
eft religieufe , 3c il n'y a pas i 
Chreftien, qui ne voye , à quoy font 
devoir l'engage fur ce poin<fl, ÔcH 
qui ne foit encierement lounnis à fà^\ 
Saindcté dans les chofes qui font du'l 
dogme, fans qu'il faille faire des i 
vœux particuliers, pour s'y obliger;! 
& le nom de religion en celan'eftj 
qu'un phantofme , & un faux pre- * ' 
texte, que prend la cour Romaine , 
pour augmenter fa puifTance tem- 
porelle , & avoir des créatures par 
tout ; par confequent il faut retran- 
cher les abus à l'exemple de Charle- 
rnagne & de plufieurs grands Roy5«. 
Or pour y parvenir , je ne feroispas 
d'avis, qu'on en fift ouvertement 
l'entreprife. Car c'efl: s'attirer les UK 
clameurs importunes de tous les Ij: - 
Moines, 8>c de leurs dévots • c'efl: î 
s'attirer Rome fur les bras , ce qui 
pourroit donner de la peine, Se c'efl: 
enfin s attirer le peuple, qui cil rous- 
jours amoureux de nouveautez, qui 

le 



I 
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furpfennent , ou qui luy font prc- 
idice,& tousjours ennemy de ceux 
[qu'il a prévenues , &: qui luy font 
profitables, il faut donc prendre des 
clîen:iins détournez. Le premier 
moyen) dont il me femble* qu'on fe 
pourroit fervir , fèroit de demander 
auK communautez Monaftiques des 
Religieux pour envoyer aux mif- 
fions de TAmcrique & des Indes , 
afin de convertir les lauvages & 
d'adminiftrer les Saints Sacremens 
aux Chreftiens. Les Moines , qui 
font pour l'ordinaire impudens , fe- 
ront effort pour donner le plus 
grand nombre des leurs^qu'ils pour- 
ront, dans l'efperance de faire des 
eftablilfcmens confiderables,ainfi ils 
auront empreffement de s'embar- 
quer. La conjecture cft mefmea- 
■rantagcufeà ce deflein ; car ils font 
chargez de plus de gens, qu'ils n'en 
fçauroient nourrir , la charité fe 
trouvant refroidie pour eux. Le fé- 
cond moyen feroit de leur otter la 

C 4 con- 
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converfatîon des femmes , c'eft une 
chofe fcandaleufe de voir , que les 
Religieux en reçoivent des vifites 
dans les Eglifes, & que là en prefèn- 
ce du S. Sacrement ils confomment 
^avcc elles des apres-difnées entiè- 
res. Pour cela on pourroit ordon- 
ner, qu'ils auroient des parloirs , ou 
les femmes iroient les confulter; la 
chofè eft dans la bien-feance, les 
Chartreux & lesReligicufes ont des 
parloirs. Le troifiéme moyen lè- 
roit , que les pères de ceux , qui en- 
trent en Religion , payaflcnt une 
penfion annuelle à Tordre par forme 
d'aumône , pendant la vie du Reli- 
gieux, c eft la pratique d'Efpagne. 
Cette penfion, dira-t on , fait, qu'il 
y a plufieurs Moines en Efpagne , 
mais ce n'eftp is la penfion qui rem- 
plit les cloiftres de ce païs-là , c eft 
la licence,qu ont les Moines de faire 
tout ce qui leur plait. Us ne font pas 
en France fur ce mcfme pied-là. Le 
quatrième moyen eft d'obliger les 

Re- 
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fRelîgîeux à demeurer chez eux fans 
en fbrrirque rarenîçnt , & pour af- 
faires prefîàntes ; cela fc pratique 
chez les Chartreux. Le cinquième 
moyen feroit de brouiller les Moi- 
nés avec les Evefques , à quoy il y a 
afTez de difpofition. Le fixiémc 
moyen eft d'empefcher, que les en- 
fans de XVI ans , qui ne fçavent en- 
core ce qu'ils font, fe lient par des 
vœux, qui les engagent pour le re- 
fte de leur vie, & remettre la folen- 
nité des vœux à xxii ans. Le (eptié- 
me moyen c'eft de fupprîmer ce que 
Ton appel! é Cotigregation entre les 
perfonnes Monaftiques, comme font 
les Congrégations de S, Maur, & 
d ordonner que les Religieux , qui 
font profeflîon dans une mai(on,y 
demeurent fans courir de la bafie 
Bretagne , par exemple , à Paris, ny 
changer inceffamment , comme ils 
font,à moins que par une neccfGté in 
difpenfable on ne foit oblige de fai- 
re ces changemens.Les Chartreux fe 

C j lien- 
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tiennent bien dans leurs mai(bns fans 
courir de lieu à autre , les Religieu- 
lestoutde mefme, les voyages des 
Moines & tous leurs changemens 
ne fe font que pour avoir une con- 
noiffance de tout le monde. On peut 
outre cela déclarer aux Moines ( au 
moins ce qui fe doit faire en fon 
temps ) que le Roy n*entend point , 
que la profefîîon Monaftique les 
exempte de fijurifdiclion. Ainfi les 
Ordres, éftant purgez de ce qu'ils 
ont d'impur, reprendront leur an- 
cien luftre &c feront les vcrirables 
ièminaires de Dod:rine & de Sain- 
teté. Perfonne au refte ne doutera, 
que fa Mnjefté ne puifîe connoître 
de tout ce qui regarde la Police ex- 
terieurede TEglile , parce que cela 
eft annex-é au GouverneiDcnt des 
EftatS;, en telle forte, que le Patriar- 
che ou le Pape mefme n'y peuvent 
Éaire aucun règlement fans la per- 
mifEon de fa Majefté. La raiion 
d'Eftat ; qui doit obliger à retran- 
cher 



1 
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cher le nombre des Moînes , regar- 
jdc auffi les Religieufes ,avec d'ati- 
(| tant plus de juftice, que la plus gran- 
;) de partie des filles entrent en reli- 
j gîon par la violence de leurs parens: 
on ne manquera pas de jufles 
oyens pour empefcbcr que cet 
abus ait un plus long cours. Comme 
par exemple on peut declarerles fil- 
les incapables de faire des vœuxa- 
ant ràge de xx ï i. ans accomplis 
ourle moins. On peut ordonner , 
qu'elles ne feront jamais profellcs » 
dans le ccnvcnt, où elles auront efté 
nourries, (bit penfionnaires , ou no- 
vices ; ce qui (eroit bien ordonné > 
parce que les Religieufes fouvenc 
dans Tefperance de profiler des dots 
flattent les jeunes filles, qui font fa- 
ciles , ôc leur perfuadent de vivre 
avec elles. Il faut odcr toute (brte 
d'induâion humaine , & laiifer agir 
pleinement les infpiradons du Saint 
Efprit.Qtie les Religieufes ne pren- 
nent à l'avenir aucun argent en dot > 



C 6 
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maïs de fimples pcniions viagères & 
fort modiques : on pourroit même 
faire une loi , que les biens , qui au- 
roient pu appartenir à une fille dans 
la fuccefEon de Tes Pere & Mere, & 
de tous fes parens collatéraux , lors 
de la mort d'iceux appartiendront à 
TEftat & que par reprefentation le 
Roy feroit dans les mefmes droits , 
où avoir eftc cette fille és dites fuc- 
ccllionsjpour recompenfer le Public 
de la perte, qu'il auroit faite,une Re- 
Hgieufe ne pouvant faire de famille. 
On pourroit encore régler les ma- 
riages de toutes les filles eu efgard 
à la qualité de chacune, & ordon- 
ner qu'en cas qu elles vouluflent 
prendre la vie Religieufe, elles por- 
teroient en Religion autant qu'elles 
porteroient en mariage. Car fi on 
ordonnoit,que les filles Religieufes 
auroient moins en dot que les filles 
mariées , les pères les contrain- 
droient d'entrer en Religion , tant 
If avarice eft grande ; mais quand les 

pères 
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trouveront aucun profit 
nt leurs filles Religieufes,ils 



en 




pères 

iaifant leurs nues i'^.eiigieuleSjils ai- 
meront mieux les marier , & en fai- 
re des alliances. Je dîray fommai- 
rement en ce lieu , que la modéra- 
tion de la dot eft de l'ancienne Jurif- 
if prudence des François , &c de plu- 
'i fieurs autres peuples , où les filles 
( n'avoient rien du tout, 3c c'eft de là, 
que nous voyons dans les coutumes > 
qu'il eft permis à un homme noble 
de marier fa fille avec un bouquet 
de rofe , fans qu elle puiflTe rien pré- 
tendre davantage de la fuccefBon , 
pourveû que le party foit fortable , 
! cette modération eft ncce(raire,dau- 
I tant que les grands biens, quon 
! donne en mariage aux filles, incom- 
;il modent les plus riches maifons , de 
plus les Gentils - hommes mefmes 
ne fe mes-allieroient plus, & ainfi la 
NoblefTe reprendra fon ancienne 
confideration, la naiffance des filles, 
kur beauté, leur fagefTe , leur vertu 
& leur habilité dans la conduite des 

âffai- 
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affaires domeftiques leur tîendronti 
lieu de richefles, elles s'applique-1 
ront affi Jument à faire un amas de 
tant de choies precieufes , en telle 
forte, que peut-eftre arrivera- t'il un 
jour que les hommes donneront de 
l'argent , comme autrefois , pour a- 
voir des femmes, au lieu que les fil- < 
les en donnent aujourd'huy poura-p^ 
voir des maris. J'ay parlé icy des 
mariages paroccafion, je fçay bien, 
que la matière en devoit eftré refèr- 
vée pour un autre chapitre. Enfin 
il eft de la gloire d'un Roy, d'hono- 
rer le Saint Siège , d'aimer & de 
protéger les Evefques , de mainte- j 

nir TEglife Gallicane dans (es liber- ! 

tez , ne fouffrir jamais j qu'il foit a- < , 
vancé des propofitions en façon mjêÊ 
quelconque,qui puilfent bleflerTau- 
torité des Canons, &c employer tou- 1^ 
te la rigueur de (es ordonnances ||H 
contre ceux, qui auront la témérité jaH 
de publier une dodrine fufpede ou 
erronée. 

C H A P- 
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C H A p. V. 

.fl[. Des HHguenots , s il ejldn 
bien de l*Eflat Je les faire for tir 
-hors de France, ^ 
2. Mojens Politiques d'extirper 
t*herefie, 

l % ^e l'ancienne confejfion deFoj^ 

r 7 n Roy ne fçaurait avoir de 
plus illuftres objets de fes 
i foins > & de fon application , que 
'♦d'entretenir dans (es Eftats la reli- 
gion, qu'il a receiie de /es Anceftres, 
iparce que la diverfité de croyance , 
■'de culte & de cérémonie , divife (es 
^fujets , & les porte reciproquemenc 
iau mépris & à la haine , d'où naif- 
fent les conceftations , la guerre , & 
enfin une déclaration univerfelle. Au 
contraire Tunité de croyance lie les 

0 hommes , & on voit rarement , que 
des concitoyens 3 qui prient Dieu 

1 dans un mefme temple & facrifienc 
£jr les mefmes Autels ^ ne combat- 
tent pas de mefmes armes ,ou fous 

des 
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oes mefmcs enfeignes. Si cetti 
maxime eft généralement vray*^ 
dans la Politique Chreftienne , & I4: 
ReIîgion,qae nous profefrons,eftan|: 
la feule, que nous pui/Eons falutaire| 
ment embrafler,les Princes font ob| 
ligez à la maintenir de toutes leurî:i 4i 
forces, d'employer pour la gloirui 
duvraybien le pouvoir Souverain|/^^ 
qu'ils tiennent de fi bonté» Lesi-. 
Payens, dont la conduite particulic-i 
re a cfté fi prudente & fi équitable ji 
&qui nous ont laifTé tantdexem-î 
pies de fageffe 6c de probité, fe fonti 
tenus tellement fermes furie princi-r 
pe de ne fouffrir dans leurs Repu-; 
bliques aucune nouvea.uté qui cho-: 
quart la croyance commune & po-t 
pulaire , qu'ils ne permettoient pass 
qu'on les détrompait de leurs er-|: 
reurs. Le Sénat fit brufler les livres ji: ' 
deNuma Pompilius,qui avoient efté 
trouvés auprès de fon tombeau, lef- i 
quels contenoient l'ancienne Reli- i )É[ 
gion de Rome» parce que le Prêteur iif'.pl 

Ruf» 
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Litilius,quî avoit efté commis pour 
; lire , affeura par ferment , qu'ils 
ntenoientdes chofes capables de 
yenverfer la Religion que le peuple 
ibbfervoit dans ce temps-là; ils refu- 
{oientmcfme d'ouvrir les yeux aux 
mieres d'une verité>quoy qu'ils la 
onnuflent , quand il leur fembloit 
iqu'elle feroit nouvelle au peuple, Se 
Is aimoient mieux s'arrefter à des 
ables, que la longueur des années a- 
wit confacrées parmy eux , & aux- 
quelles la coûtume attachoît la mul- 
:itude. Ainfi les Athéniens crurent 
>aire un ade de juftice neceffaire de 
:ondamner Socrate à la mort pour 
.'eftre ingéré de perfuader au peu- 
^!>le, qu'il n'y avoit qu'un fèul Dieu. 
*ls fçavoient toutes- fois, que la véri- 
fié de cePhilofophe eftoit la merveil- 
e de fon tennps, l'honneur de la ville 
: 5c de toute la Grece^ Les plus Sages 
:ntre eux eftoient convaincus de la 
blidité de cette dodrine, & la Sec- 
e des Stoïciens en faifoit profef- 

fion, 
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Son, de forte que Ton doit reconnoî-i 
trcque la ruine de la Gentilité & kl 
renverfement des idoles eftun coupi 
de la main de Dieu, à qui feul il ap4 
partient de faire des prodiges def 
grâce & de toute - puilfance. Lesi 
Rois predecefTeurs de fa Mjjeftéi 
ont apporté une diligence conti»| 
nuelle pour conferver inviolable-l' 
ment la Religion Catholique ils oncl' 
tousjours efté les infaillibles protêt 
fteurs du S. Siège Apoftolique , &è 
de TEglife, ils ont chalfé les Ar-l 
riens , ils ont tourné leurs armes ôcl 
expofé leur vie contre les Albigeoisi^ 
ils les ont vaincus , ils les ont dé4 
truits , ils ont puni les Pauvres de! 
Lion, & enfin ils ontempefché que'f 
le Chriftianifme ne receull d*attein-fc 
te dans aucun des lieux, où ilsoncf 
eftendu leur autorité. Le dernieci 
fîecle a produit un monftre nouveau) 
contre l'Eglife, la France l'a veui- 
naître dans fon fein, elle Ta malheu-j 
reufement élevé avec les complices^ . 

dcÉ 




0/ 

;e fon impiété & de la révolte, 
'hiftoîre apprendra à laPofterité, 
ombien de fang a efté répandu pen- 
Jantlc cours de prés de lxxx. an* 
«ées pour abbattre cette dangereufe 
iède & fera informée que le zele , 
qu'on a eu de réduire les Hérétiques 
di leur devoir , a occupé le règne de 
ï îx de nos Rois , la gloire de couper 
c a dernière tefte de cette Hydre , e- 
idoit refervée à fa Majefté i mais il 
:ft à propos de voir > de quelles ar- 
nes il faudra fe fervir pour une exe- 
:ution des fi long temps attendue. Il 
*y a pas lieu de douter , que par les 
rincipes du Chriftianifme & par 
es Maximes de la Politique , il ne 
ifoit necclîaire de réduire tous les 
(jfujets du Roy fous une mefme croy- 
ance , & quoy que ceux qui font 
profeflîon de la Religion pretendiie 
Reforwée foicnt aujourd'huy fans 
armes , fans places fortes , lans ar- 
fgcnt, fans chef & fans alliez , ils ne 
iflentpas d'eftre encore à redou- 
ter 5 
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ter, illeurrefte le fouvenîr delet 
audace & de leurs rebellions pal 
fées. Ils regardent les villes qu'ill 
avoient envahies , & dont il a Ml g 
les chafTerpar la force des armes f 'fj 
comme fî elles eftoient leur proprt ^ 
héritage ,& qu on les euft injuftcf j| 
ment arrachées de leurs mains , i! * 
ont dans le cœur la mefme haine i 
qu'ils avoient contre l'ordre & coro 
tre la difcipline , & leur efprit 
tousjours porté à la révolte , à 1 1 
confufion, & à l'Anarchie ; ils ne 1 ï 
mettent pas en peine d'avoir de! 
chefs, ils ont parmy eux des Son 
dats , dont ils peuvent faire des Ca' 
pitaines , en leur donnant Tautorit j 
de les commander; ils fe perfuadenti 
que s'ils eftoient en armes , ils ni 
manqueroient ny d'argent ny d a| 
mis , ils croyent que la gloire di 
Roy luy attire autant d'envie qujnijÉ 
d'admiration , &c que fa vertu donn(( rj| 
à fes voilîns autant dè colère qmj 
de terreur. Enfin il y a lieu de pen) 

fei 
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y quM y aura plus de cent mille 
nommes de fes ennemis au cœur 
fon Eftatjpendant qu'il y aura des 
fuguenots en France^qui peut être 
j/atrendent qu'une occafîon pourfe 
rlelever ; ainfi ils font des obftacles 
(jerpetuels aux defleins , que Ton 
joourroit former, & quoy qu'ils 
t;byent foibles, ils font pourtant à 
craindre, parce que Ton fçait quelle 
L,.:fl: leur animofité: ileft vray queles 
fcionêces gens de leur communion 
ronnoificnt bien , qu'ils ne peuvent 
;ftre dans un repos plus calme que 

leluy dont ils joiiiffent par la grâce 

i^,Ju Roy , & fous la feureté de fès 
Idids ; mais en ces matières la 
nultitude lemporte. C eft un tor- 
^jent, qui par fa rapidité rcnverfe les 
'.ochers,qui fembloient inébranla- 
bles , le bon traittement, dira-t- on , 
jueles Huguenots reçoivent, en- 
Iretient l'amitié des Princes de 
l'Allemagne pour la France, & fi on 
uxfTe de leur faire unejuftice favora- 
ble. 
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ble, le Roy perdra les plus puiflar i}^^ 
■& les plus confiderables de fes ak 
liez. Cedifcours eftfait en lair^j 
fans aucun raifonnement s caroutri 
que les Princes d'Allemagne ne fore 
pas de la religion de nos Heretis 
ques , & qu'ils n'ont pas befoin d 
la protev5tion du Roy pour mainte 
nirles Huguenots dans leurpreten 
diie liberté de confcience ; mais le 
armes Françoifes les mettant àcou : i 
vert de la puiflance d'Auftriche ^8 . 
principalement de l'Empereur , qu : 
a diverfes pretenfions contre eux i 
ils ne peuvent fe feparer de Tallian t 
ce , qu'ils ont faite avec fa Majefté . 
ôc au(E ils ne le feront pas, quand of 
auroit fait mourir le dernier de 
Huguenots j & dautant quelesfo 
ces du Roy font fi utiles à tous le 
Proteftans , leur intereft feroit dd M 
faire ctiaffer les Huguenots de Fran ir« 
ce, bien loin d'armer pour leur conn M 
fervation, & la raifon eft, que ( 
ces Huguenots eftoient en eftat diA m 

brouil'i I 
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)ûiller, le Roy feroit occupé à les 
îprimer , &c ainfi fcs forces eftant 
Rflîpées, l'Empereur pourroitpren- 
fon temps , pour eftendre fes 
dominations , ce que fit Charles V. 
ttDcndant que François I. n eftoît pas 
|ifn pouvoir de les fecourîr. Eftant 
' me certain , que la liberté d'AlIe- 
jfnagne eft appuyée fur les armes du 
poy, on ne le met pas en peine des 
Affaires des Huguenots de France i 
\k dautant que les Proteftans font 
ittacbez au Roy par d'autres enga- 
:.;emens que ceux de la religion Tils 
" lontînueront la mefme conduite , ôc 
laMajeftédefapart aura tousjours 
ses mefmesraifons de les fecourir, 
"^quandil n'yauroit point d'Hugue- 
f<iots dans la France. Il n'y a non 
"|lusdu fècours à e/perer pour eux 
lu cofté d'Angleterre ; c'eft un Eftat 
irop foible, pour tenter quelque ef- 
)rt contre la France, il faudroit que 
>ut ce qu'il y a d'Angîois , pafTaf- 
it la mer, & que l'Ifle fuft defgar- 

Die 
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nie de Soldats Se Je munitions , Sm 
tout cela feroit encore inuiile. Ce|.4| 
pendant leurs affaires demeure.li;i 
roient expofez à la fureur & à la le 11 
gereté des peuples. La Hollande &| 
la Suéde font de mefme, & ont d'aui 
tresinterefts que ceux des Huguel 
nots à mefnager avec le Roy. L(|i 
Dannemarck n'eft pas aflfez puif-j 
lànt. Les Calviniftes ont une Politî-^ 
que bien extraordinaire > quand ihl 
veulent) que nous croyions > qucj 
tout ce qui n'eft pas de la conamu-i 
nion Ronnaine , eft de lopinion dcl 
Charenton, & pourtant les Luthe.1^ 
riens d'Allemagne compatiffenti 
moins avec eux qu'avec nous. AlnÙi. 
le Roy n'a rien à redouter du cofté^' 
des prétendus Alliez des Hugue- 
nots i ils font pourtant à craindre 
comme je l'ay déjà dit , & on leî 
verroitagir fortement ,s'il arrivoiÂ 
quelque mouvement extraordinairj 
en France , comme des guerres Cj 
viles , ou quelque grande irruptionp 

d ea 
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l'ennemîs eftrangers , alors ils fe- 
oient , comme ils firent aux Guer- 
tfes de Paris , ils fe mirent en armes 
k protefterent refpedueufèment, 
Qu'ils cftoient au fervice du Roy , 
ais fi la paix ne fe fût pas faite , ils 
auroient pas manqué de ih croire 
eceffaires , & de faire toutes les 
topofitions , qu'ils auroient crûa- 
antageufesà leur party,ils auroient 
cdemandé leurs places de feureté^, 
i Is auroient préfixe pour le reftablif- 
èment de leurs temples, pourl'aug- 
nentation de leurs prétendus pri- 
ileges, & pour le libre exercice 
e leur Religion , & fuivant leur 
)onne coutume auroient fait des 
laintes & des menaces. Qii^e fi par 
malheur une armée viclorieufe 
'Eftrangers Catholiques ou Reli- 
ionnaires entroit dans leRoyau- 
e , il faudroit , que le Roy fe re- 
luftà voir les Hérétiques fe decla- 
r contre luy , ou qu*il les conten- 
ftfur toutes leurs pretenfions , ce 

E) qui 
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cfui feroit engngcr fon Eftat dans de 
malheurs femblables à ceux , don 
nos Pères ont efté les témoins. = Ce. 
Huauenots font mal fondez de fain 

CD 

tant de omît & tant de parade d< 
TEdid de Nantes ; ils l'ont extor 
qué par violence & lefpéc à h 
main , ce n eftoit cependant , qu'ar 
Ifitertm^en attendant qu'ils s efclair 
cifcent delà vérité > de quoy ils on 
eu aflcz de temps ; mais ne l'ont-i* 
pas violé eux-melmes parla guerrrf^ 
de Languedoc, des Sevennes 5 & de!) m 
la Rochelle ? Se ils ont appellé le*» 
Ennemis de TEftat à leur fecours i : 
pour mettre le fer & le feu dans tou-l 
tes les parties du Royaume. Enfirf 
en matière de Gou^Fcrnement ce qui| 
ell bon dans un temps neft fouvena 
pas bon dans un autre ; il faut tous- 1 
jours accommoder toutes chofes à 
la règle générale de la Politique i 
qui eft de procurer inceflimment le 
bien des Eftats. Quand on accorda 
l'Edidde Pacification, on pourveut^ 

a 
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[aubonhcur de la France , & fi ce 
leime bonheur veut aujourd'hui , 
[que cet Edid foit révoqué , il n'y a 
pas de façon à faire , ou il le faut ré- 
voquer ou pafTer par defîus fans dif- 
sferer de tout ce que je viens de dire» 
|Il s'enfuit , que le Roy a très - juftc 
lujet de s'aflcurer des gens de la R. 
^ R. de les mettre en Eftat , qu'il 
[n'y ai: rien à appréhender de leur 
tcofté. Peut-être dira-t'on qu'il efl: 
îxpedicnt » qu'il y ait des Hugue- 
.^nots en France>parce qu'ils obligent 
nies Gensd'Eglife à eftudier , & vî- 
|yre dans une plus grande retenue 5c 
ineobfèrvance plus exade des Re- 
lies de leur perfedion ; mais cette 
:onfideration n'efl: qu'une bagatel- 
le. L'EglifedeDieune fefouftien^ 
Ira jamais par des moyens humains, 
?eft au milieu d'elle, qui la gouver- 
le luy-mefme par fon Efprit faind:, 
cdont elle eft remplie ôc animée j 
land il n'y aura plus d'Huguenots 
France , il y aura moins de mé- 

D 2 chans 
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chans 5c un plus grand nombre de 
gens de bien , ce que le Roy doit 
particulièrement fouhaitter , puis 
que les Eftats font tousjours foufte- 
nusparles hommes , qui aiment la s 
venu , &c. Il paffe donc pour cer- 



tain 5 qu'il eft à propos, que le Roy tl^H 

ofte aux Religionnaires tout moyen 

de nuire & de donner foupçon. Il 

rcfte examiner, quelle voye feroit 
la plus utile & la plus prompte pour 
ce defTein, Je ne ferois pas d'avis , 
que Ton contraignift les Religion- 
rnîrpc de fortir hors de France,com- 
fit fortir les Mores d'Efpa- 
gnc, qui fut en fuite fi préjudiciable : 
à tout le païs. Il y auroit de l'inhu- 
manité de chaiîèr ainfi les Hugue- 
por<; ; ils font Chrcftiens , quoy 
ils foyent feparez du corps de 
TEglife , & ce feroit outre cela pri- 
ver l'Eftat de plufieurs bonnes fat 
milles, & feroit mettre ces malheu- 
reux hors de toute cfperance det 
co'^vcrfion & defalut , de manière 

que 
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|ue le Roy en ce rencontre doit, ce 
le femble , imirer TEglile, la com- 
/mune mere des Chrefticns, laquelle 
Ldans les remèdes , qu'elle prépare , 
lefle tousjours la douceur 6c la fe- 
fveritcà lajuftice & l'indulgence au 
[chaftiment. Le premier moyen , 
" ! que le Roy pourroit employer , (e- 
roit de faire en forte , que les Hu- 
guenots frequentaflent les Catholi- 
ques avec plus de familiarité, qu'ils 
lUe font. Car par cette fréquentation 
[ils fè détrompcroicnc peu à peu de 
l'opinion, dont ils font préoccupez, 
que nous leshaïffonssils fe dépoiiil- 
leroient de Taverfion qu'ils ont 
pour nous , ils connoiftroient nos 
imœurs & s*inftruiroient de nôtre 
dodrine fur tous les points qui les 
choquent , parce qu'ils en ignorent 
les Myfteres > ce qui leur feroic 
avouer comme à S. Auguftin , que 
"^'Eglife n'enfeigne pas les chofes 
comme ils Tavoient creû y enfin 
rien à mon fens ne peut être plus 

D 3 cf. 
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efficace pour la converfion des Hé- 
rétiques i que cette fréquentation , 
il n'eft pas pofGble,qu*avec le temps 
leur efprit ne fe laiflaft toucher , la is 
plume de l'aigle, dit-on, confbmme 
celle des autres oifeaux , la lumière 
diffipe les ténèbres, la vérité triom- 
fe du menfonge. Le fécond feroit de 
recompenfer d'honneur ceux qui fe 
convertiroient , & faire pour cela : 
un fonds , qui ne manquaft jamais ; ^ 
je croirois , qu'il ne feroit pas fort 
bon d'éloigner les Huguenots de 
toutes fortes d'emplois, il faut qu'ils 
entrent dans les petites charges , & 
non dans les grandes. La raifon eft 
que fi Ton rebute les gens de la Re- 
ligion de toutes fortes d'emplois, ils 
s'acccvuftumeroient à demeurer oi- 
fifs chez eux , & leur ambition s'e- 
ftendra de telle forte, que peut-eftre 
feroicnt-ils un point de Religion de^ 
demeurer imitiles, au lieu qu'eftantW 
employez dans les charges médio- 
cres , ils s'accouftumeront à vivre 

par- 
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farmy les Catholiques , Se leur am- 
lition s'éveillera , quand ils feront 
:omparai(bn des fuperieurs avec 
mx^ Le troifiéme moyen eft de fai- 
•e naître aux particuliers des affaires 
"ir la Religion, qui les contraignent 
le venir au Confeil & de demeurer 
IMa fuite delà Cour. Ces fortes d'af- 
faires (croient fufcitées aux Gentils- 
:bommes fur l'exercice qu'ils font 
ins leurs maifons , il n'y a aucun à 
qui on ne puiffe faire un procez là- 
deflus, les Evefques fe porteront 
parties avec joye. Outre cela le Pro- 
tçurcur General du Roy a intercft de 
[fçavoir , fi les mariages , les Baptef^ 
mcs& les enterremensfefont avec 
foin dans ces maifons particulières , 
ôc s'il s'en eft tenu de bons Se fidel- 
llcs regiftrcs; Se comme il y en pour- 
Iroit avoir beaucoup de perdu, ce fc- 
roit un jufte fujet contre les Sei- 
gneurs negligens de la conceffion , 
qui leur avoit efté accordée de faire 
exercice dans leurs Châteaux > ce 

D 4 qui 
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uiTe poufra faire tout de mefmc,''p 
1 au préjudice des termes de l'Edid 
onareceu en ces prefches d'autres 
ordinairement, que les Domefti-ii 
ques. Le quatrième moyen efl: d*o- V 
bligerlesReligionnaires à reftabliri? 
les anciennes chapelles de leurs mai- -li 
fons , qu'ils ont démolies ou pro- 
fanées 3 ce qui (è doit pourfuivre à 
la diligence de chacun Evefquedans 
fon diœcefe ; il n'en faudra pas fai- 
re une affaire commune à tous les 
Huguenots , mais à plufieurs par- 
ticuliers. Il n'y a rien de plus raiîon- 1* 
nable. Car ils n ont pas eu droit de ) 
deftruire les temples , qui ont efté ^ 
de tout temps deftinez pour le fer- t 
TÎce divin, faivantla Religion du l 
Roy receiie de tout le Royaume , li 
Se quiavoit efté celle de nos Peres/^ 
Le cinquième moyen cft , quand il 
y aura une affaire au Confeil de la 
qualité de celles dont je viens de 
parler , il faudroit empêcher , que 
les Députez, que les Gens de la Re- b 

]i- 
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;îon entretiennent au nom de tous 
îs Huguenots , n'y intervinfTent, il 
a trois raifbns pour détourner ce^ 
[brtes d'interventions. La premier* 
;ft,queles Huguenots ne peuvent 
[aire corps en France , ny s'afTem- 
jder fans la permilEon expreiïè du 
]R.oy. La féconde , que les affaires 
particulières ne doivent jamais écre 
f:elles du public. La troifiéme,que le 
[ioy fera juftice fans leur interven- 
ion.ll ne faut pas cafler de plein vol 
:ette dcputation des Huguenots , 
rais il ne faut point avoir égard , i 
jue ces Députez voudroient repre- 
rienterau nom de tous. Lefixiéme 
: îîôyen feroit que le Roy fift en forte 
^gue les Huguenots ne demeuraffent 
jplus dans les places non Royales, au 
;)iioins dans celles dont fèroient pro- 
priétaires des Seigneurs de la R. P. 

ny qu*ils y filTent l'exercice 5 
'Comme par exemple Vitré en Bre- 
^ragne appartient à M*, le Prince de 
iFarantc , qui cil de la Religion ; 
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cette ville luy appartient par la dc- 
mifEon , que Mr. de la Tremouillc 1^ 
en a faite entre fes mains ; les Hu- ' 
guenots y ont un temple Se y font l 
publiquement exercice , il faut leur i • 
changer cette ville , Se leur en don- • 
ner une autre, on ne manquera pas à ' 
de raifbns , pour colorer ces chan- -1 
gemens , il n'y a rien qui puifle plus i 
contribuer â leur convcrfion. Car i 
cela leur fera un déplaifir incroya- 
ble de vivre parmy des gens , avec 
lefquels ils n'ont aucune habitude ny 
aucune liaifon d'intereftou de pa- 
renté. Le feptiéme moyen eft de ^ 
fupprimer par mort tous les Con- ^ 
Icillcrs Huguenots. Les chambres z 
deTEdid font déformais inutiles. , 
Le huidiérac moyen eft de leur 1 
donner des Commiffaires Catholî- j 
ques pour leurs Synodes , qui fça- * 
chent quelque chofe dans la contro- 
verfe , Se qui ayent TaddrefTe de fa- 
vorifèr les broûillerics qui font 
continuellement entr'cux.CesCom- 

Oîif- 
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tmiffaires cftoîent autrefois tous Ca- 
holiques. Il ne faut point leur re- 
ifuftr des Synodes particuliers , 
iquand ils en demandent > mais il ne 
eur faut jamais accorder des Natio- 
naus , & à la fin de toutes leurs af- 
itfcniblées Synodales il faut deman- 
^:der aux Miniftres de l'argent pour 
:Ies affaires du Roy par forme de 
prefts, ou décimes 5 ou fous d'autres 
/prétextes. Le neuvième eft de les 
, i faire pourfuivre pour leurs debtes 
tccommuns , de faire vendre par dc- 
xret quelques - uns de leurs Tern- 
it ) pies , qui ne peuvent être cenfez é- 
tre en main morte. Le dixième eft 
de faire defenfe à tous les fujets de 
"brtir hors du Royaume fans la per- 
miflîon du Roy, Car il ne faut pas 
. que les Huguenots fortent de Fran- 
xe, & ils feront compris fous la dé- 
cence générale. L'onzième eft de 
t - jifaire en forte que les Confe fleurs in- 
f sGnuaflent aux pauvres Catholiques , 
/qu'il y va de leur confcience de fer- 
I D 6 vir 
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vir les Huguenots. Le douzième cft 
deles obliger par manière dePoIice, 
à faire tous les jours maigres, que les 
Catholiques obfèrvent, Tur la même 
raifon, qu'on les oblige à garder les 
feftes par refped de la Religion pu- 
blique^ puis punir feverement ceux, 
qui auroient manqué à Tune ou à 
Tautre de ces deux cho(ès. Le trei- 
zième moyen eft de tâcher de marier 
les Catholiques avec les Hugue- 
nots, & de faire élever dans la Reli- 
gion Romaine tous les enfans ifliis 
de ces mariages. Le quatorzième 
cft d'empêcher , que les Huguenots 
vendent c qu'ils ont de bien en fond 
de terre > parce qne ces fortes de 
bien les attachent aux interefts de 
TEftat. Le quinzième & dernier eft 
de changer de lieu l'Académie , 
qu'ils ont à Saumur , & la mettre 
dans quelque autre ville ^ comme à 
Vangcou à Bcaufort. Il y a exem- 
ple de ces fortes de changemens de 
l'Académie de Montauban trans- 

fcrée 



5 

4 



i. 
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fctée à Puilaurens , le prétexte de 
jilcs faire fortir de Saumur , c eft que 
i la ville étant un paflage de Loire , 
Joui fait la communication de plu- 
lueurs grandes Provinces , le Roy 
Vn en peut être trop aiïuré, outre que 
'jcetie Académie de Saumur eft une 
qfurpation faite par les Huguenots , 
qui n'en ont jamais eu des lettres pa- 
tentes : ce feroit inutilement , que 
:Ies Huguenots diroient, qu'ils lont 
'pour place de feurcté , parce qu'ils 
'font déformais comme les autres 
fujetsdu Roy , qui n'en demandent 
'point. Qoe feroit-ce, fi tous les 
f corps demandoient des places de 
fîi. feureté ?c eft uneillufion. On pour- 
roit outre cela faire entendre , que 
les Propofans,quiarpirent aux char- 
ges de Miniftres , fudent obligez 
d'enfeigncrun cours dePhilofophic 
:i ou deux ans de Théologie, ainfi il y 
fF^rauroit moins de Miniftres, qu'il 
nya, & enfin ce nombre fe dimi- 
nuant, le nombre des Huguenots 



'(. 
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fc dimînueroit infailliblement. Le 
Roy pourroit mefme ordonner, que 
les Propofans fuflent examinez par 
devant les Coromiffaires tels qu'il ] 
luyplairoit leur donner , pour leur 
faire fubir un examen rigoureux. 
Car fa Majefté a intereft , que ces 
Miniftres ayent parfaitement bien - 
eftudié 5 de crainte qu'ils ne fbient 
des Séditieux & non des Pafteurs, 
êc que lors lefdits Propofans fuflent 
obligez de répondre à tous les Do- | 
deurs Catholiques fur quelque 
queftion de controverfe , qu'on leur 
voudroit faire. Les Huguenots ne 
peuvent pas refufer cette propofi- 
tion , parce que les Propofans doi- 
vent être préparez fur toutes matiè- 
res > &dautant que les- Huguenots 
difent que leurs Miniftres font leurs 
Evefques , il faut que perfonne ne 
puifle être Miniftre , qu'il n'ait at- 
teint Tâge de XXVI I. ans au plus. 
Voilà fommairement ce qui me pa- | 
roiftdeplus utile entre les Moyens 

hu- 



87 

ibumaîns pour la converfionde gens 
de la Religion Prétendue Refor- 
lée. 



2. 



C H A p. VL 

Ce cjue cefl que la Nobleffe. 

la Noblejfe de France ; des 
degrez. de la Noblejfe & des 
rangs entre lesCentils-hommes^ 
Des Ordres militaires. 
^. En quojles gentils - hommes 
peuvent être utils au Rojf. 

Après que nous avons examine 
ce qui concerne le Clergé, qui 
fait le premier des trois Ordres, 
dont eft compofé tout le corps Poli- 
tique de France, il eft temps de par- 
ler du fécond Ordre, qui eftceluy 
de la Nobleffe. La Nobleffe eft une 
qualité , qui rend généreux ceux qui 
la polTedent & difpofe fecretement 
l'ame à l'amour des chofes honnê- 
tes ; la vertu des Anceftres donne 
cette excellente impreflion de No- 
bleiïe, & il y a dans les femences je 

ne 
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ne fçay quelle force Se quel princi- 
pe, quitranfmet & qui continue les 
inclinations des Pères à leurs def :en-. 
dans ce qui fe remarque non feule- 
ment dans les hommes, & dans tous 
les animaux , que la Nature pro- 
duit , mais encore dans les plantes 
& dans ce qui paroift de plus inani- 
mé. Cette vertu de nos Anceftres 
nous donne , il eft vray , la premiè- 
re teinture , pour devenir gens de 
bien, & tout homme iflu des grands 
& illuftres perfonnaees reffent in- 
ccfTamment au fond de fon cœur 
un certain mouvement qui le pref- 
fede les imiter , & leur mémoire 
le folliciteàla gloire & aux bonnes 
adions; mais fi par la négligence , 
ou par la bafleffe de fon mauvais na- 
turel il arrive , qu'il ne réponde pas 
àl'efperance, que l'ancienne gran- 
deur de fes Ayeuls a fait concevoir j 
de fa conduite , alors tout l'éclat de I 
leur ancienne réputation , qui Ta- 
voit environné dés le moment de fa 

naif- 
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iffance, & qui Taccompagnoit , 
aigre luy , pendant tout le cours 
e (a vîc, en le rendant remarqua- 
is (Car nobilitns k mwra dHciwr, ) 
e fervira que pour fa honte, & pour 
aire mieux paroître fes défauts , 
pour augmenter & juftifier lemé- 
ipris qu'on fera de fa perfonne. Ainfi 
la vertu naturelle eftneceffaire aux 
Gentils-hommes , afin qu'ils puif- 
rfent foûtenir la pefmteur , qui les 
accable, plus leurs maifons ont de 
irMirang & d'élévation , & plus ils fe 
^trouvent deshonnorez , & pluseft 
"profond le précipice , où leur lâ- 
cheté les fait indignement tomber. 
On remarque 3. fortes de NoblcfTe. 

tXa première du fàng dont la fource 
kachéedans Tobfcuriré d'une lon- 
! gue fuite d'années ne fçiuroît plus fé 
- découvrir , cette forte de NoblefTe 
' eft la plus efttmée parmy les hommes 
dautant que nous - mefmes l'appel- 

Slons vénérable , ôc que nous avons 
Line efpece de religion pour les cho- 
fes , 
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/es , qui nous en font reftées ; outre 
que ropinion , donc nous {bmmes 
prévenus, que tout ce qui nouseft 
inconnu, eft remply de Myfteres,& il 
nous porte à la furprife , & de là à É 
leftonnement , à l'admiration , & 
mefine Ton pourroitdirc , que cette : 
forte de NoblefTe eft feule la verita- ^ 
ble , & que les deux autres ne font i 
que des annobliflemens. On fçaîc tî 
quelle différence on fait entre IcNo- 
ble & l'Annobly.On fait confiftcrle 5 
premier genre de Nobleffe , en la é 
pofîcifion de la vertu de nos Ance- 
ftres, & toutenfemble en la poffef- 
fîon de leurs biens , de manière que 
ce n'eft plus la NoblefTe , fi l'un & } 
l'autre ne font pofllèdés conjointe- 
ment, & nous voyons tous les jours 
des preuves , qui prouvent fa jufti- 
ce & la vérité de ce reflentiment 
par ce mot de Fertu s'entend l'an 
militaire. La deuxième efpeçe de' 
Nobleflè eft celle qui fe fait par les 
charges & principaux emplois^aux- 

que!s,| 



uels les loîx ont attaché cette mar- 
ue d'honneur , qui s'acquiert par 
s lettres du Prince, qu'on appelle 
ettres d* u4nnobhJ[ement. Il n'appar- 
ient qu'au Roy de donner ces fortes 
e lettres , comme difoit le Pane- 
f:|;yrifte Romain à l'Empereur Tra- 
•an. Il n'appartient qu'à Ccfar de 
onferver les Nobles. Il n'appar- 
ient qu'au Roy d'honnorer de cette 
vjjualité les braves & les vaillans 
/iiujets. Cette troifiéme efpece de 
,|.^oblefIe eft la moins confiderée, 
">arce que celuy qui l'acqnier: n'a 
r>as la vertu de fes Anceftres pour 
rondement & pour caution de la 
M!îenne. Elle eft aucunefois plus con- 
îderable que les deux autres 5 & 
arius dans Suétone avoit grande 
raifonde dire aux Patriciens de Ro- 
^,fcie, qu'il aimoit mieux commencer 
a NoblefTe de fa race , que de la 
?:ontinuër foiblement ou delaper- 
)lre parfon peu démérite, & qu'il 
uy eftoit plus glorieux de tranfmet- 

tre 
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tre aux fiens fa vertu ardente difScî- 
Ic à fuivre , que de marcher lente- 
ment fur des traces légères & prcf. 
que effacées d une vertu commune, 
que fes Anceftres luy avoient laifîl 
Entoures ces trois efpeces de No-, 
bleffe il faut la vertu perfonelle dej 
celuy qui en eft reveftu,parce qu'en- 
fin il n'y a que la vertu , qui apporte 
une vertu effedive. Toutes les Na- 
tions ont fait une eftime particulière 
de la Noblcffe , & il n'y a point de 
Republique bien ordonnée, qui 
n ait inventé une fingulicrc mar- 
que d*honneur> afin de la rendre re- 
commandable. Les François ont 
furpaffé en cela tous les autres peu- i 
pies du monde;&Cefar obferve que * 
les Nobles, c eft à dire, les Gentils- 
hommes,avoientdans lesGaules au-, 
tant de pouvoir fur le peuple,que les 
Seigneurs de Rome en avoient fur,, 
leurs Efclaves. Depuis que la Gaule| 
fut réduite en Province, la Noblelfc 
aconfervéfès anciennes prérogati- 
ves. 
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s, &Ies Empereurs connoiffant, 
ue les Nobles aimoient la gloirej& 
a recherchoient fur toutes chofes , 
es appelloient Honorati ^ ôc leur 
<ionnoient le premier rang dans les 
flemblées des Gaules. Car les Ro- 
imafns avoient crû neceflaire d*af- 
^oiblir l'autorité des Druides. Dans 
^e temps du Chriftianifme la mcfme 
:hofe a efté continuée , & la No- 
lefle donnoit feparément fou fuf- 
rage pour les Eledions des Evef- 
f (jues,& cela avant le peuple, & mé- 
jme avant le Clergé. Sur le déclin de 
r l'Empire les Gentils - hommes ju- 
|gw|geoient enFrance les caufes de leurs 
|ji{|Compagnons, & de là fans doute eft 
Jvenu Tufage des Parlemens, Cours 
H :& Affemblées, que nos Rois ont 
^îi|tenu de leurs Pairs Se Barons, c'eft à 
dire, Gentils-hommes qualifiez de 
eur Royaume , quand il eft que- 
|[j.»rftîon déjuger une affaire de quelque 
I tPairou Grand de TEftat. Les No- 
H ibles fe diftinguoient anciennement 

des 
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des Roturiers, par leurs cheveu:, 
qu'ils portoient longs pour marqu 
de leur ancienne liberté , & quami' 
quelqu'un entr'eux avoit fait un-a 
faute, qui le rendoit moins digne d'H 
fa naiflânce , les autres luy ordonif 
noient de fe retirer hors du pais oi^ 
de couper fes cheveux. Ce n'eftoià 
donc pas une moindre peine ^qua) 
celle de l'exil. Au temps de Charle j" 
magne les Gentils- hommes deFran» 
ce lè nommoient Francs par cxceb 
lence. Enfin laNobleflTe Françoifc* 
a tousjours eu tant d'excellence d a- 
vantages, qu'en toutes chofes elle j 
efté préférée , foit quand il a fallul 
pourvoir aux Evefchez vacquans 
aux Abbayes , foit quand il a fallij 
remplir les principales Magiftratu-/^ 
res& les charges des juges, foit 
quand il a fallu donner les Gouver-:2 
nemens des places importantes , les ) . 
emplois de la Guerre & la conduiteîi 
des armées 5 & pour conferver cet-i 
te matière , il faut dire icy , que les t 

Rois il 
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l ois ont afTociés , pour aînfî parler, 
^JîiiÉes Gentils hommes à la Royauté, 
s ont honorez d'une partie de leur 
i|iflance en leur donnant des fiefs , 
!c en confiant à leur fidélité le foin 
e rendre la juftice , Se de commet- 
tre des Officiers pour cela j il aefté 
donc neceffaire de maettrc de la dif- 
|r rPference entre les Gentils-hommes, 
m :5c ce n eft pnsafîez qu'ils ayent eu 
I i:ant d'excellentes prérogatives fur 
r!^|es Roturiers, que nous appelions les 
wÇefJs de condition comrnmc. Car la 
Mature eft égale pour les hommes , 
iidleles fait tous éeaux ennaiffant; 
l a rortune au contraire , & la vertu 
iesdiftingue les uns des autres: il 
-Viîut , par une raifon naturelle , qu'il 
p. ait de l'ordre dans toutes choies , 
Fj^jpet ordre fait la beauté & la fym- 
fc' ^netrie de l'Univers, & de la même 
^ façon qu'un concert tie rend une 
||j.f>arfaite harmonie, que par !a divcr- 
||îtédestonS5ainfi l'Eftat Politique 
l^e peut être ny agreable,ny achevé. 
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qu'il n'y aît de la différence entre leî| 
parties , qui le compofent. Je fçq 
bien que la Nobleffe eftant une qua- 
lité, que les Philofophes appellent 
Inhdtrens , eft toute entière en cha- 
cun de fes fujets , comme la qualité 
de Soldat eft toute entière dans hl 
perfbnne d'un Fantallin de mefmci 
que dans la perfonned^un Capitaine,] 
ou d'un Officier General ; il y { 
pourtant bien loin duGencral au der 
nier fantalfin d'une armée^il y a bier 
des degrez interpofez entr'eux;ainfi| 
le moindre Gentil-homme du Roy- 
aume eft Noble, & pour parler fuiJ 
vantlc proverbe commun, eftNoùla 
comme le Roy , mais l'un eft fepard 
de l'autre par une difpofition infi- 
nie. Et encore que tous les Gentils-^ 
hommes foicnt égaux en NobleflTe 
ils ne le font pas en richeffes , e 
terres, en alliance,en amysj en char 
ges, en autorité , en âge & en repu 
ration. Ils ne le font pas en efprit, 
en fçavoir , en expérience, ny en fa 

ge^.' 
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îfTe ; aînfi on a trcs - prudemment 
:donné , qu'ils auroient quelques 
arques extérieures de ces différent 
;es, & à cet effet on les a fait Prin- 
es, Ducs, Comtes, Marquis, Barons, 
'hevaliers, Bacheliers, Efcuy ers ;on 
ura donné le droit de porteries 
imbres Se les couronnes fur les cC- 
ufîbns de leurs armes : en un mot> 
n ne s'eft point laffé de chercher ce 
ui pouvoir apporter de l'ornement 
leur qualité , Se en recompenfant 
publiquement leur valeur, on a vou- 
u faire naître aux autres une gcne- 
eufè émulation. Je ne fçaurois en 
set endroit m'cmpefcher de blâmer 
es Gentils- hommes, qui de leur au- 
orîté privée fe donnent le titre de 
îChevalier,de Marquis ou de Comte, 
'>c'eft une ufurpation honteufe , Se 
ui fait injure à là NobleflTc , bien 
inden rehaudèr leluftre. Car un 
entil-homme , qui prend la qua- 
ité de Marquis , fçachant bien qu'il 
^ae Tefl: pas , fait un perpétuel men- 

E J(bn- 
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fonge,ce quieftdiredement oppo i 
fé à Ibn honneur & à la prôfeflioti 
qu'il fait , qu'il eft obligé de foute- 
nir conftammentla vérité, outre ce-| 
la cette grande quantité de fau: 
Marquis, de Meflires, & de Cheva- 
liers, fait qu'on méprife les qualî- 
tez, & qu'on n'a pas aujourd'hi 
pour les Marquis véritables la con* 
fideration qui leur eft deiic, C*ef 
pourquoy il eft très - infiportant d*^ 
pourvoir inceflamment. Car cetti 
confufion rend inutiles ces fortes 
dignitez , lefquelles fa Majefté doi 
tenir en fa main & les ménager a 
vec confeil & avec referve pour le 
diftribuer dans les rencontres aœ 
gens d'honneur , Se à ceux qui aaJ 
ront aimé fon fervice & le bien d< 
fon Royaume, & pour en faire joiiii 
pleinement les perfonnes , à qui el! 
les feront accordées , avec tous le 
avantages & prérogatives, qu'on a 
voit de coutume d'y attacher. Je n< 
veux pas oublier de dire , qu'il ev 

ne 
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îceffaire de donner â la Nobleflc 
e plus de confideration , que l'on 
>urra , afin de faire naître aux 
Sourgeois l'envie de devenir Gent- 
ilshommes, ce qui leur faudra accor- 
1er, quand ils s'en feront rendus di- 
ies> foit en faifant de grands Se le- 
[itimes profits , foit en faifant quel- 
jue adion illuftre à la Guerre. Tout 
ce qui regarde la Noblelîe eft mili- 
taire, & toutesfois on n a pas laifTé 
Tinftituer en France des Ordres des 
'hevaliers particuliers, dont le Roy 
[eft luy-mefme le Grand Maître , & 
ixquels il reçoit les Gentils- hom- 
iîmes. qu'il en eftime les plus dignes, 
;:tcomme font les Ordres du S« Eprit 
'& de S, Michel, Il y en a d'autres, 
idefquels leRoy eft fimplement Pro- 
tedeur, l'Ordre de S. Lazare eft de 
iîjcctce nature , ce qui n'eft pas de 
[grande utilité pour TEftat , parce 
jqu'il faut que tous les bienfaits,tou- 
Jtes les grâces , tous les honneurs & 
^tous les emplois viennent dired:e- 

E z ment* 
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ment & immédiatement de la maîn'l 
& de la libéralité du Roy , ainfi 
pour continuer cet ordre de S. 
zare, fa Majefté en pourroit reiinS 
la grande Maîtrifb à la Royauté 7] 
comme le Roy d'Efpagne. 

Chat. VIL 

1. Tiers Ejlat, 

2. 1^ es Laboureurs^ 
^De( ^rtifans^ 

4. T)es Marchands^ 

Quand j ay commancé par Id 
Clergé , & par la Noblede 
traitter des trois Ordres du corpd 
Politique de France & que i'ay reJ 
fervé à parler en dernier lieu dcd 
Tiers Eftat i'ay faic^ comme ceux! 
qui pour examiner , un baftimentJ 
s'arreftent à confiderer les cftages! 
eflevez avant que d'en venir aux i 
fondemens , & cncftect le Peuple' 
eftla bazefur quoy toutes les Re-^ 
publiques font appuyées : Ceft le] 
Peuple qui cultive la terre 6c qui la' 

rend) 
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:rend féconde , C'eft le Peuple qui 
f, rfournit les fubfides , qui produit des 
.ouvriers & qui fournit. des Mar- 
khandSjCe que nous appellonsTiers 
lEftatne contient pas toute fois les 
IPayfans de la Campagne ce font 
Iprincipalemcntles Bourgeois & les 
ÎCommunautez des villes & les Of- 
ficiers de Juftice qui le compofent 
ce Tiers Eltat n'eftoit point appelle 
dans les affemblées Generalles des 
[ Gaulles n'y du temps des Romains > 
I n'y dans la première & féconde ra- 
ce de nos Roys & ils n'ont eu ce 
Privilège que bien avant dans la 
' troifime race: Je croy mefme que ce 
n'a efté que dans le Règne de Phi- 
lippe le Bel : mais ce n'eft, pas fur 
cette matière que i'ay à m'arrefter 
^ prefentement. 

Il faut toute fois confiderer tout 
le peuple en parlant du Tiers Eftat 
lequel fe doit divifer en trois par- 
ties , fçavoir en Laboureurs en Artî- 
Tans & en Marchands, Nous parle- 

E 3 rons 
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rons des gens de juftice au Chapitre 
fuivant. 

La plus faine & meilleure partie 
du Peuple eft celle des Laboureurs. 
Ce continuel travail qui les occupe 
lànscefleles entretient dans lafim- 
plicité & dans TobeifTance , on ne 
Içmroit en avoir un nombre trop 
grand & principalement en France 
à raifon de la fertilité des terres & 
que nos bleds pafTant dans les pays 
Eftrangers nous devons en faire de 
grands amas & en conferver beau- 
coup. Il faut prendre un foing exaâ 
'à ce y qu'ils foient toujours en eftat 
de travailler qu'ils ayent peu de fré- 
quentation avec les habitans des vil- 
les dont Toyfiveté 6c les mœurs 
pourroicnt corrompre leur innocen- 
ce queraife,& l'abondance ne les 
rendent point infolens car il n'y a- 
rien de plus dangereux n'y de plus 
înfupportable que Tinfolcnce des 
riches Pay fans, il faut craindre tout 
de mefme qu'une extrême pauve- 

re- 
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htté ne les reduife à la dernière mi- 
Ifere, parce qu'cftant trop pauvres 
lils n'ont n'y beftiaux n'y hommes, 
ils ne prennent que de mauvais alli- 
Jmens, font couchez fur la terre, 
vfouffrent le froid & la faim, leurs 
lenfans periffent faute de nourritu- 
Jre ,ils s'engendrent parmy eux des 
■'tï maladies populaires, ils ne font 
/ point fecourus, ils meurent & ainfy 
;i la campagne fe dépeuple & deve- 
nant deferte les terres font incuhes 
& abandonnées , lors que je parle- 
j ray des Finances je toucheray les 
:* moyens d'entretenir les Payfans 
dans une médiocre commodité & 
diray feulement en ce lieu qu'il fe- 
roit très à propos de créer un Inten- 
dant des labourages qui auroit Tocil à 
ce que les terres fuffent cultivéesjes 
vignes entretenûes & les prairies 
accommodées & ce de la mefme ma- 
nière qu'il y a des Maîftres des eaux 
& foreftz qui prennent gardent à ce 
lue les bois ne foient point dega- 

E 4 fcez> 
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dez, des Voyers pour les chemins &! 
enfin des Jurés pour chaque meftier, 
La féconde partie du Peuple eftl 
des Artifanssrien ne peut eftre plus 
utile a TEftat, car outre que ces mi 
nufadures, occupent les homm< 
Se les attachent c'eft que les fbyesJ 
les laynes, les cuirs , le fiU le bois & 
autres denrées qui croifTent en 
France font employez, que les gens il 
delà campagne ont par là moyen 
de les débiter Se de s'en defFaire & 
mefme en faifant venir de la mar- l 
chandife non fabriquée des pays 
eftrangers on gagnera en France la 
façon comme on fait desChappeaux 
pour TEfpagne & des eftoffes pour 
toute l'Europe ce qui eft de très 
grande confequence , & quand en- 
îuîtteleschofes font mifes en œu- 
vre elle pa(fcnt de main en main Se 
fouventfortent du Royaume. Tout 
cela anime le commerce & fait roul- 
ler l'argent ce qui caufe le bien Pu- 
blic & tout enfemble celuy de touî 
les Particuliers. Il 
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^ Il ne fuffit pas d'avoir des Labou- 
reurs , &c des Artifans dans un Roy- 
Ifcume il faut neceflTairement y avoir 
des Marchands y car fans leur foini^ 
les boutiques des Artifans feroienc 
remplies & ne fe vuideroient ja- 
ki mais, les greniers feroient pleins de 
1 bleds & les caves de vins,& rien ne 
ft fe confbmmeroitnous parlerons de 
jjjcecy plus amplement lorfque nous 
Tèrons au commerce, 

C H A p. VIII. 

1. *Des Officiers de f H jfice, 

2. Des Farlemens & autres Cfiurs 
Souveraine. \ 

3. Des Prejtdiauw 

4. Du Confeil du Roy. 

5. Moyens utiles pour le bien de 
l*Eftat en c e qui concerne les 
Officiers de fufîice. 

6. Des Sollicitations» 

Si la bonne foy eftoît entière par- 
my les hommes , & fi chacun 
^'euxeftoitune loy à foy.mefme, 
I E j pour 

i 
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pour parler avec un des plus grands 
Philofophes delà Grèce , on n'au- 
roit befbin ni de Loix ni des Magi- 
ftrats, pour les conferver dans une 
folide tranquillité. Mais depuis que 
la Nature s'eft corrompue , nous n^ 
confultons plus cette Juftice Origi- 
nelle, qui eft infèparable de larai- 
fon, Se qui nous preflTe intérieure- 
ment & fans relafche de rendre à 
chacun ce qui luy appartient , à un 
égalité pareille à celle que nous 
voudrions pour nous-mémes.Tous- 
joursTamour propre, fbuvent lane- 
cellîté , quelquefois la haine , l'ava- 
rice ou quelque autre des paflions 
nous aveuglent , Se nous font violer 
une Loi fi fainte & fi équitable , en 
telle forte , que nous nous laiflTons 
emporter à des extrémités difficiles 
à croire. Nous employons égale- 
ment l'artifice & la violence pour 
contenter nôtre injuftice & nôtre 
dérèglement , fur quoy il a efté à 
propos , que les Sages fiflènt ( pour 
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îaînfi dire) une nouvelle raîfon,qu'iIs 
'nont appelle Loy , & dautant cjue 
Ues loix font inutiles , fi elles ne font 
iarmées de chaftiment pour punir 
^Iceux qui les méprifent , & fi elles 
n'ont quelque chofe de vivant âc 
d'animé , on a crée des Magiftrats , 
.qui en prononcent les Oracles 3 qui 
Jles font agir & qui en maintiennent 
^îlautorité. Ces Officiers font choi- 
jfis entre les plus gens de bien & les 
plus éclairez des Eftats, & fi les Ré- 
publiques font bien ordonnées , on 
préfère ordinairement les plus Ri- 
ches aux Pauvres, & les Nobles aux 
Roturiers, parce qu'on fuppofe, 
I qu'ils ont plus de vertu & plus de 
lumière , & que par confequent ils 
font plus incapables de certaines 
baffefles , auxquelles les neceifités 
& le peu de naiflfance pourroient le s 
engager , ainfi les Gens dejuftice, 
qu'en France nous appelions Qefjs 
de ''Rfihbe, font à la vérité neceffaires 
dans la Republique. Car s'il n'y a- 

E 6 voit 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courfesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 D 9 



io8 

Yoîc perfonne de mffchant , les loix r 
-& les Magiftrats y feroient inutiles, 
comme les Menuifiers Se les portes, 
qu'ils font pour la feureté des mai- 
fons, s'il n'y avoit point de voleurs, î] 
au lieu que fi chaque particulier 3 
d'un Royaume ne fe départoit ja-f, 
mais de la droite raifbn & de la pure -i 
équité , on ne laifTeroit pas d'avoir ' 
des Preftres pour la Religion , des 
Soldats pour (e mettre à couvert des 
irruptions, quepourroient faire les 
voifins, Se des gens qui labouraiTent 
les terres , Se qui fuffent appliqués ' 
aux arts &c aux manufadures , dont 
on ne fe pourroic pafiTer , de rnanicre 
que CCS trois fortes de perfonnes 
font infcparables d'une Republi- 
que , Se font les trois Eftats dont 
nous avons parlé , qui ont cfté crées 
lans aucune contcftation , Se pour 
tant depuis quelque temps il femble 
que les Parlemens ont,tafche d'infi 
nuerdans Tefprit des gens peuîn 
formés , qu'ils iaifoient un quatrié . 

me 



me Ordre dans le Royaume, non 
T feulement feparé des trois autres ^ 
mais fuperieur en tout, à raifbn de. 
I leur Souveraineté , & de la poffef- 
• c fion qu'ils ont de délibérer fur la vo- 
^(lonté duRoyj& fi on ne les détrom- 

• poit de cette opinion , peutétre atti- 
-reroient- lis dans la mefme erreur 

j'. Ies autres Cours Souveraines & les 
vautres Officiers dejudicaturejqu'on 
ane pourroit empefcher de fe réunir, 
f parce qu'autrement la Juftice en 
-France feroit deux corps , ce qui ne 
pourroit eftre , mais de ce quatriè- 
me corps dans l'Eftat , qui feroit ce- 
7.1uy de la Juftice , il arriveroit un in- 
.vconvenient ridicule, à fçavoir,qu'un 
: Sergeant de village feroic un mem- 
bre d'un Corps fuperieur à ce- 
. luy de la Nobleffe , & par confe- 

• quent feroit en quelque façon fupe- 
rieur à un Marquis. Car en matière 
de Hiérarchie le dernier d'un ordre 

' plus excellent qu'un autre , eft plus 
igrand que celuy qui eft premier 

de 
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de Tordre moins excellent , comme 
le moindre des Archanges eft plus 
grand que le premier des Anges Or'' 
pour éclaircir la difficulté qui fe 
prefente, il faut fe fouvenir , qu'au- 
trefois en France les Eftats , qu'on 
appelloit les Tarlemens , s'aftem- 
bloient deux fois Tannée pour deux 
confiderations, la première pour ju 
ger les appellations, qui eftoient in 
terjettées des jugemens des Offi- 
ciers inférieurs , la féconde pour 
donner confeil au Roy, quand il leur 
demandoit avis fur le Gouverne- 
ment de TEftat. Car tousjours dans 
la première & la deuxième race, les 
Roysont difpofé des affairesPubli- 
ques , comme de la paix , & de la 
guerre ; de cela eft tellement vray 
que fi ces anciens Parlemens avoien 
eu la difpofirion de TEftat, ils n'euf- 
fent jamais fouffert , que les enfans 
de Loiiis , après avoir divifé le 
Royaume , fe fufïent fait la guerrci 
laquelle ne pouvoir aller qu'à la de- 

fola* 
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alation Publique ; ils n^euflènt pas 
ion plus permis les inimiiiez de 
3rive , Haudet , & Fredegonde. 
"out de mefme dans la féconde race 
"s n*auroient pas endure , que les 
infans de Louis le Débonnaire, 
;u(îentfait tant d outrage à leur pe- 
e, que Charles le Chauve eut don- 
lé la Neuftrie aux Normands; dans 
a troifiéme race, que Loiiis le Gros 
ûtruinétant de grands Seigneurs , 
ui faifoient la plus grande partie 
des Parlemens , que Loiiis le Jeune 
ût rendu la Guienne en répudiant 
Iconor, que le Comte deBourgo- 
ne & le Duc de Bretagne & quel- 
ues autres fefufTent liguez cpntre 
a Reyne Blanche 3 enfin il y a mille 
Se mille exemples dans Thiftoire , 
oqui font voir , que tousjours ces 
"ois ont eu la libre & Souveraine 
adminiftration de leur Eftat , & il ne 
35'en trouvera aucun , qui juftifie , 
iqueles Parlemens leur ayent con- 
redits. Ils font venus aux pieds des 

Roi* 
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Roîs avec des prières & des remon- 
ftrances , êc jamais par refiftance, & 
par autorité ; aufli nos Rois font- 
ils Rois 5 Maîtres abfolus de tout 
temps , & pour la première il fuffi 
de voir dans toutes les Ordonnanc- 
ées, comme ils y ont parlé, & quel- 
le part les Eftats y onteiie. La fin :; 
principale des Parlemens eftoit» 
donc pour terminer les procès des 
particuliers , & comme on s'apper-d 
ceut , qu'on y recevoir les appellaJ 
lions , qui y eftoient portées , & , 
que fouvent cm y infirmoit les fen- 1 
tences, plufieurs particuliers , pour 
tenter une dernière fois le fait des= 
opinions, fe rendoient appellans , 
ainfi les affaires fe multiplièrent , 8c \ 
afin de ne point donner la peine aux 
plaideurs de venir de deux bouts du- 
Royaume, on ordonna des Depu-f 
tez de ce Parlement gênerai , lef- 
quels eftoient déambulatoires , &• • 
s'appelloient parlemens , & cette* \ 
commifEon eftoit tantoft pour 

mois 9 



loîs , tantoft pour 6 mois , fuîvanc 
^'exigence de l'Eftat , mais tous- 
|îjours fous les commandemens , & 
^us les lettres du Roy > de alloîent 
ies Parlemens juger dans lesProvin- 
îs y les caufes qui leur eftoient ap- 
portées à peu prés , comme nous 
TOyons qu'on a fait aux Grands 
ffours , ce qui augmenta le nombre 
les affaires au lieu de les diminuer , 
lommeTon avoit penfé- Philippe 
Bel fut obligé de faire cette forte 
:Je Parlement fedentaire à Paris , à 
Rouen , & à Thouloufc , & en 
Ifuite les Rois en ont efbbli dans 
l'autres villes , comme ils le font. 
>refentement. De ce véritable re- 
l:ît il refulte, que les Parlemens 
cie font pas un quatrième corps, 
lans TEftat , mais qu'ils font tirez de 
:es trois anciens Ordres, on les pre- 
Inoit au commencement du Clergé, 
&: de la Noblefle feulement, par- 
ie que les Roturiers n'eftoient alors 
m aucune confideration , & par fuc- 

ccf- 
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ce/Iîon de temps ils y ont efté te- 
ccus. Les autres Compagnies Sou- 
veraines ne font que des images dç 
ces Parlemens* Quand à la Sou- 
veraineté des Pi»rlemens , elle n*eft> 
& n*a jamais efté , qu'une émana- 
tion de la Souveraineté du Roy , en ^ 
qui elle eft nnturelle & indivifible. M| 
Les Parlemens ne le fçauroient pre- 
tendre , qu'en tant qu'il plaira à fa 
Majefté de la leur départir. La véna- 
lité des charges dejudicature ayant 
efté introduite, on afait diverfès 
créations d'Officiers tant de Finan- 
ce, que de Juftice,& entre autres on 
a crée les Prefidiaux , ce qui n'eft 
peut être fait, que par un intereft 
burfal, dautantque Ton introduit un 
degré de Jurifdidion inutile, & qui 
va à la foule & à TopprefEon des 
fujets du Roy. Ce font autant de pe- ' 
tits Parlemens , quand ils jugent 
premiers au chef de l'Ediâ: , & ce- . 
pendant par la fubtilitéde lachica-i 
ne on trouve des expedians pour en 

faire 



4 



■aire recevoir les appellations & 
faire de nc-uvelles procédures , à la 
iruine & la vexation des parties. Il 
y.aeude tout temps des premiers 
uges dans les villes , comme *^BmU 
îifs, Senefchmx ^ qui eft d'une nc- 
ceflîté indifpenfable , pour tenir le 
peuple dans le devoir , dont le man- 
quement qu'on y pourroit trouver, 
e feroit à caufe du nombre , lequel 
afTeurement eft exceffif. 

Il ne fuffit pas, que le Roy ait des 
Parlemens , & d'autres Officiers 
pour terminer les différent entre fes 
fujets , il faut encore , qu'il y ait un 
Confeil auprès de fa Majefté par 
l'avis duquel il corrige les malver- 
fations , qui feroient faites dans la 
:Juftice, è<. ratifier les jugemens 
qu'on avoir donnez contre l'inten- 
otion & refprit des Ordonnances , & 
rentretienne Tordre dans toute Te- 
cftendiie de fon Eftat. Ce confeil eft 
leSanduaire de la Monarchie, & 
sceux que Ton y admet, que l'on peut 




Early European Books, Copyright© 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 D9 



Ji6 

icy nommer lesjenx , les oreilles , 8c 
les mains du Prince , doivent avoii 
une profonde intelligence dans les 
affaires, acquife par des expériences 
longues & certaines , il faut qu'ils 
aiment le Royaume , la Royauté & 
la perfonne du Roy, c'eft la fource , 
d'où on tire lesintendans des Pro- 
vinces, les AmbafTadeurs, & les Mi- 
niftres pour les négociations avec 
les Eftrangers. Ileft compofé des 
gens de Robbe feulement , ce ne fe-| 
roit pas un grand mal , &au con- 
traire , ce feroit un fort grand bien, 
fi le Roy communiquoit ce bon-| 
heur aux autres profellîons » quand 
il fe trouveroit des gens, qui en fuU 
fent capables , parce que cette pre-i 
ference donne trop d'autorité àMei^ 
fieurs de la Robbe , auxquels il eP 
neceffaire d'en retrancher, bien loin 
loin d'y attribuer aucun avantag 
nouveau , comme nous dirons cy- 
aprés. Quant au Confeil eftroit &i 
Royal, où les affaires fecretes fe de-| 

li- 
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[ jliberent , & qui doit eftre de peu d« 
I 5perfonncs , afin de tenir les chofes 
'. îdans le filence , & ne les faire paroî- 
) tre avant le temps, je n'enparleray 
"1 point dans ce lieu, éc ne diray point 
>dc quelle manière il faut qu'il foit 
■ compofé, parce que cela dépend de 
^ la volonté du Maître, & chaque 
Roy en ufe différemment» Il y a eu 
des Princes , qui ont commis tout le 
^ t(bin principal des affaires à une per- 
' (fone, comme on a veu en France les 
.'Cardinaux d'Amboife, & de Riche- 
' ) lieu ; d'autres ont (eparé les em- 
Iploys , & ont fait part à autant de 
! '^pcrfonnes 5 comme il y avoit d'at 
^ '. faites différentes , comme faifoit le 
> Roy Henry IV. ce qui à mon avis 
' i eft le plus fagemenc fait , dautant 
qu'en matière de Gouvernement 
le grand fecret eft de divifer Tau* 
torité , Se de tenir la balance en 
équilibre entre plufieurs particu- 
•iliers. L'hiftoire nous apprend, de 
I quelle confequence il a efté aux 

Roys 
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Roys de la première race de 



qu'un Maire au Pal 



avoir 
combien 

il en a coufté à leur Pofterité , & ce 
fut par une femblable raifond'Eftatj 
que les Empereurs Romains fepa- 
roient la charge du Prefcd du Pre-| 
toire, il faut que les Miniftres foieni 
gens de vertu &c de fuffifance ap. 
prouvée, & à la façon des Egyptiens! 
on les doit reprendre & punir t' 
tout ce qu*un Roy fait de mauvaiî 
& de contraire à la Loy. Le nom- 
bre incroyable de gens de Juftice ,| 
qu'il y a en France, eft affuremenl 
quelque chofe de monftrueux , & il! 
n'y a point de defordre dans l'Eftat . 
qui foit plus preflant, & qui deman« 
de une plus prompte application de, 
l'autorité Royallei& en efFct,quandi 
on confiderera cette multitude d( 
Magiftrats> n'aura-t'on pas fujetd( 
dire, que les François font très - dif- 
ficiles à conduire , tant de grands! 
Perfonnages (e trouvant occupez 
les bien conduire. On pourra dir€| 

en- 



ne 
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icorc , que cette Nation , qui eft fi 
luftre par la gloire de fes adions Se 
m tant de viàoircs, dont fes armes 
mt efté honorées, eft incapable, des 
(èntimens delà vertu , puis qu'il fe 
Faut fèrvir de la force pour les rédui- 
re à la règle des loix, quoy que Dieu 
jh'ait jamais fait aux hommes un 
rprefent plus précieux. D'un autre 
:ofté pourra-t'on affeurer nos Le^ 
rijlateMrs d'avoir manqué de Sagcf- 
jfe , en faifant les Ordonnances f Sc 
'quand on fera reflexion fur la quan- 
îcité des procez , dont la Chicane 
( tourmente le Royaume , ne pourra- 
it 'on pas fe perfuader que l'Equité 
• ren eft bannie, & que laFoy ne règne 
/:plus? que fi on recevoit qu'en Fran- 
:ce les particuliers ne foient pas gens 
de bien, pourra-t'on s'imaginer que 
:1e Gouvernement ait rien de raifon- 
inable Sc de légitime ? Mais fi on 
«vient à pénétrer plus avant au de- 
sdans de i'Eftat , Sc que Ton voye la 
^defolation que la Juftice corrompue 

yap- 
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y apporte, en divifant & en rom. 
pant les nœuds des plus faintes ami-l 
tiez ; fi enfin on voit , que la Mo» 
narchie a efté fouvent en péril d'ê- 
tre renverfée,ne s'eftonnera - t'ori 
pas, que la Fortune publique efl: 
celles des familles , fi elles font foû-f 
teniies parmy les orages qui les ont 
tant de fois agité ? La trop grande! 
multitude d'Officiers eftant la cau-j 
fe principale d où naiflent tant del 
maux, il faut y apporter première- 
ment le remède. Ce remède n'eft au- 
tre chofe , que le retranchement 
qu'il eft 'à propos , ou pour mieu: 
dire , qu'il eft necefTaire de faire, 
Moins il y aura d'Officiers de Jufti- 
ce, plus il y aura d'Officiers Se d' Ar- 
tifans de Marchands , & moins il y^ 
aura de proc'-' ' T r il eft confiant 
que les affaires oiu efté multipliéf 
à mefure , que le nombre des O; 
ciers s'eft augmenté , de manierd 
que plus il y a de Médecins & plus 
il y a de malades ; pour yparvenîi 



121 



4 feroît fort bon qu'après une meu- 
c délibération fur l'Eftac de la Fran- 
:e , fur le nombre de fes habirans & 
ur le nombre des affaires on avifaft: 
flans le confeil du Roy , quel nom- 
)re d'Officiers il faut relèrver, & 
ie quelle qualité ils doivent eftre, & 
ti||iîn fuite les fupprirner ou par mort > 
)u tout d'un coup par une declara- 
ion. Voici ce qu'à mon avis on 
ourroit faire. 
Premièrement les Prefidiaux e- 
ant compofêz d'Officiers inutiles , 
.jui font mefme à la charge du peu- 
île, eftant une Jurifdidion nouvelle 
intermédiaire & introduite par un 
?il4nauvaîs confeil que Ton donna au 
•loy Henry I I. pour avoir de Tar- 
• ^ent -y ainfi il n'y a pas à délibérer 
' 'il les faut efteindre , ce qu'il faut 
^aire en les privant du droit annueL 
Irar ce moyen le Roy efpargnera les 
fr^ages , qui font une fort grande 
Itiomme dans l'Eftat , les jurisdi- 
i lions Royales pourront faire cha- 

F cune 
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cune en fbn eftendiie , ce quefonJ 
lesPrefidiaux dont elles releventl 
L'engagement, que Ton fait d'un 
Greffe des dits Prefidiaux ne doiif 
point empefcherrexecution de cet 
te affaire , & quand par la mort de: 
Officiers il n y en aura plus , on ver l 
ra à ce qui regarde l'intereft de cea 
Engagiftesjce qui alors ne fera poin 
difficile à régler. Secondement il 
faut fupprimer tous les deux tierîl 
de Sergeans. E n troifiéme lieu fupi 
primer tous les Procureurs , qui n( 
font point Avocats , & ordonner erl 
chaque Parlement & jurifdidioi 
certain nombre d'Avocats , qui fe 
ront rOffice des Procureurs s ceh^; 
n'eft pas incompatible. Car déjà h 
chofe eft en ufage en beaucoup d< 
lieux de France : l'utilité de ce rei 
glemcnt fera , que les Procureur! 
font des îgnorans , qui n'ont qu'unif 
légère teinture de la Prattique , 
lelquels par avarice font fbuvent de ! 
Efcritures pour leurs parties , qu'il * 

leui : 
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[!ur font payer aullî chèrement que 
le meilleur A vocat y avoit travail- 
. Cependant ces efcritures les plus 
rbuvcnt ne valent rien , & les pau- 
ires plaideurs perdent fouvent de 
onnes caufes parla malice de leurs 
'rocureurs5& manque d'eftre bien 
effendiies. Ce règlement apporte- 
11 encore un autre bien , qui eft que 
Ms Avocats eftant Procureurs , (e- 
* |bnt obliges de fuivre ce que les Ju- 
^es leur prcfcriront , au lieu que 
î refentement, ils fe mocquent & ne 
'iculent plaider , que quand il leur 
"ait. On ne peut faire un règle- 
ment plus utile en France pour la 
ftice, & fi le Roy dans une necef- 
c de TEftat en vouloit faire une 

faire burfalle , ce qui fe feroit en 
it temps , on en tireroit pour tou- 
^ la France plus de 20 millions, 
j;ais il faudroit y aller avec beau- 
up d'habilité. Le troifiémeavan- 
l'f ge de ce règlement eft , que tous 
i :JVOcats eftant Procureurs , il ne fe 
I f 2 

i 
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l>HiTcroit plus au Palais quantité dt 
jeunes gens, qui mettent leur neglil 
gence & leur oifiveté à couver] 
d'une Robbe de Palais & d'un boni 
nctquarré. Et en quatrième lieuij 
faut fupprimer toutes lesKequeflH 
du Palais de France, & en eftet,il y 
ce me fcmble contrariété que lej 
OflSciers foient Confeillers de 
Cours Souveraines , & qu'ils n 
puiflent rien juger fouverainemenc 
Se pour ne pas fruftrer les Commen, 
faux de la maifon du Roy & autre 
privilégiez du benefiçe de £omm% 
timus'A faut leur donner pouvoir p; 
Privilège fpecial de f>laider en pfi 
miere inrtance en une Chambre d 
Enqucftes , je dis par privilège fp 
cial , par ce que je fçay que lesPa 
lemens ne connoiffent ordinair 
ment que des appellations, mais î 
ce fera un privilège fpeciaUqui lers 
attribuera cette nouvelle forte d 
Jurifdidion & qui fera tres-avant^f 
gcufe aux Commenfaux & priviUi l| 

giei 
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;îez qui par cet expédient auroient 
n arreft tout d'un coup & forti- 
oient d'affaire. Il eft à noter icy , 
ue les inftrudions des affaires i. j 
ont pas tellement de rincompetcti- 
:e des Parlemens que Ton y faîTe 
*inftru(Stion de toutes les demandes 
que Ton y fait incidemment ; ce qui 
entend feulement pour tous les 
ivilegiez & tous les pretendans 
droit de Committimus, Cinquié- 
ement il faut fupprimer tous les 
liges , Prevofts des villes & les reii- 
ir aux Senechauffées & Balliages. 
ar à quoy bon tant de differens 
fficiers dans une mefme ville ? En 
fixiémelieu il faut reiinir auParle- 
rment toutes les Cours des Aides , & 
jcela quand le nombre des Officiers 
^des unes 6c des autres Cours Souve- 
-ïraines fera réduit au nombre, qu'on 
"aura ad vile d'en retenir^j'en parleray 
uCh apitre desFinances.En feptiémc 
'ilieu il faut fupprimer toutes les Ele- 
ions,6c faire faire les départements 

F 3 des 
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des Paroîfles par les Threforiers de 
France, &ceux des Senéchauffées 
par IcsTntendans. Jen parleray plasi 
aifément dans le chapitre des Finan- 
ces & des Tailles , comme aiiffi de 
la fuppreffion des greniers à fel 8c 
gabelles au mefme chapitre , article 
des Gabelles. Outre cela il faut 
joindre aux Chambres des Comptes 
la Chambre du Thrcfor , & Cour 
desMonnoyes,& mefme fupprimer; 
la moitié de toutes les chambres. 
Car trente Officiers feroient tout ce 
que fait la Chambre des Comptes,lc 
Threfor & la Cour des Monnoyes. 
Enfin il eft du fcrvice du Roy, &c du 
bien de l'Eftatde fupprimer toutes" 
les charges des Prefidens , tant des 
Cours Souveraines que des autres , 
Se faire exercer celles des Prefidens 
par Commlffion; il faut confiderer? 
icy , que le nouvel ufage apportera 
une grande augmentation à lauto- 
ritd du Roy Car que ne feront poin 
les Confeillers pour avoir une Com- 

mif- 
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Pîinifîîon de Prefident f & quand îls 
Iji'auront obtenu , que ne feront - ils 
iioointpourlaconfervcr & pour s*y 
"^tnaîntenir ? Il faut fe fouvenir icy , 
'•que le très- puiflant Roy Philippe le 
Bel, en faifant le Parlement Seden- 
•iraire, fît le Conate de Bourgogne 
^premier Prefident ; que mefme an- 
:iennenrient le premier, Prefident de- 
fa Chambre des Comptes eftoit le 
hgrand-Efchanfon de France, & qu*a- 
(lors & encore lontemps depuis les 
Chancelliers de France eftoient ou 
i'd'Eglife, ou d'Efpée , & qu'on ne 
kdonnoit point, grandes dignitezaux 
gens de la Robbe privativemenr. 
Ce qui fans doute leur donne trop 
de crédit Se rabbaifle la Nobleflfe , 
|»i il feroit important , que la chofe ne 
fût pas continuée & qu'au contraire 
tout fût remis dans le premier Or- 
dre. Il faut apporter un grand tem- 
pérament aux Juftices des Villages , 
& faire en forte qu'elles deviennent 
purement foncières & dominiales , 

F 4 c eft 
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c'eft à dire pour les cens Se pour les 
feodalitez des Seigneuries , où les 
Officiers ne puiflent décider Inven- 
taire , fans plaider de partie à par- 
tie pour Ibmme au delà de trois li- 
vres. Enfin l'abréviation de procez 
eft un grand moyen pour la redu- 
âion des Officiers. Qu'on ne vien- 
ne point dire, que cette réduction 
d'Officiers & ce grand nombre de 
fuppreflions ruinera beaucoup de 
familles. Car quand cela feroit , il 
ncfaudroît pas s'y arrefter, 7 allant 
de la reformation d'un Eftat, Se k 
malheur des particuliers n'eft à rien 
compter quand il s'agit du bonheur 
du Public. Combien Dieu , qui eft 
le Monarque des Monarques Se qui 
tousjours eft jufte , a-t'il fait périr 
d'hommes lors du déluge univerfel 
pour la réparation de l'Univers ? 
Combien a-t'il fait mourir d'Ifraëli- 
tes dans le defert pour le falut de 
tout le peuple ? tout eft plein d'ex- 
emples de cette qualité , Se les Sou- 

ve- 
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erains ont droir d'en ufer avec 
' imefme juftice , quand il s'agit du 
obonheur de tous leurs fujets. Les 
vois font des aigles à qui Dieu don- 
fne fes foudres à porter,les coups qui 
^partent de leur n:iain partent delà 
main de Dieu , dont ils font les in- 
ftrumens & les images. Au refte,c'c(l 
ce qui ne fe peut pas dillimuler , les 
. Parlemens , qui font une partie du 
•iGouvernement Ariftocraticiue dans 
]l*Eftat, font entieremeut oppofcz au 
• Gouvernement Monarchique,rAr!- 
ftocratieefl: ennemie de laRoy^.;. 
iparce que de tous les Gouvernemcns 
j c'eft celuy qui s'y rapporte le plus, 
*rcomme le Fotier porte enviç & elt 
ennemi du Totter 3 pour me fcrvir 
des propres termes d'Hefiode:qu*on • 
fe louvienne icy en un mot , que 
'.'Theopompe Rc^y de Sparte créa 
vies Ephores , qu'enfin CleomenC' 
prés beaucoup de temps fut con- 
traint de les faire mourir,aprés qu'ils 
"eurent tué le Roy Agis. LeScn.n, 

F y trop 
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trop puiflTant ruina la première Mo- 
narchie de Rome: & en un mot, 
qu'a-t'on veu dans le procez deChe- 
nailles Se qu'a voit- on veu dans le 
procez du Chancelier Poyet ? 

La féconde fburce d'où naiffent 
les maux de la chicane eft la vénali- 
té des Magiftratures. L'Empereur 
Alexandre Severe trouva ce mal- 
heur dans fbn Empire , que Domi- 
tian y avoir introduit. S. Louis fut 
oblige de retrancher cet abus , qui 
s'eftoitglifTé parmy la confufion &c 
le trouble des Règnes precedens > 
êc il fera glorieux au Roy de faire 
de fbn Eftat ce que l'Empereur A- 
lexandre & S. Louis on fait de plus 
glorieux à leur mémoire. Comme 
en fait de Politique il faut aller par 
degrez , & de petits commence- 
mens parvenir à des evenem.ens 
merveilleux , il faut marcher icy 
lentemment & à pas mefurez. On 
a fort avancé la fixation des Char- 
ges ^ Car encore que par là il fem- 

blaft, 
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blaft , qu'on en vouluft autorîfer la 
vénalité , on a mis un pied , comme 
on dit, dans le boilîeau. Pour conti- 
nuer cet ouvrage , & le conduire à 
fa perfedion j il faut donner un ar- 
reft,ou faire une déclaration, & en 
tfaire faire la publication au feau , 
par lequel le Roy déclare , qu'il 
n'entend plus qu'il fe reçoive aucu- 
hnc oppofition au titre des Offices. 
(Cela eft jufte, car le Roy doit tous- 
j'cjours eftre le Maître & avoir la li- 
" berté de donner les charges de fon 
^Royaume à qui il luy plaira, & qu'il 
en eftimera digne. Ainfi perfonne 
n*en fera allarmé , mais cette décla- 
ration s'eftendra fur le prix mefme , 
par une confequence facile à tirer , 
c'eft que le titre faifant le prix prin- 
.icipal & effentiel dans les Offices , 
8c ce prix n'en faifant cjue Taccef- 
( foire, comme on dit, que le prix foir 
ijCtousjours la loy du titre , comme le 
titre d'un bénéfice en attire lereve- 
4nu. Et comme dans le mariage la va- 

F 6 U. 
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liciité du Sacrement fait la validité 
du contrad & des efFeds civilsjainfi 
ne recevant plus d oppofition à ce 
fceau pour le titre, il ne s'en recevra 
plus pour le prix, & de là il arrivera 
par fucceffion de temps , que les 
charges ne porteront plus d'Hypo-, 
chèques , ce qui en diminuera le prix 
& infenfiblement laneentira. llefl: 
au refte tres-jufte d'empefcher que 
les charges ne portent pas Hypo- 
thèques comme elles ont fait juf- 
qu'icy , parce que l'Officier peut 
mourir fans avoir payé la Paulette, 
par là fa charge eft cfteinte 5 ou li 
pargraccle Roy la fait revivre l'éva^ 
luati^n des parties cafuelles eft bien 
moindrequeIafomme,pourlaquelle 
lachofeeftoit Hypothéquée & par- 
tant voilà une perte certaine. Que fi 
le Roy fait une nouvelle création 
d'un Officier , toute Hypothèque eft 
alors fupprimée , car ce n'eft plus 
l'ancienne charge. Qu'on ne difè 
point , que fans la vénalité des char- 
ges 



f 



les parties cafiielles ne vau- 
roientrien au Roy. Car c'eft tout 
u contraire , & fi les parties ca- 
elles valent au Roy deux millions 
our la vénalité de Offices , fa Ma- 
efté en retirera quatre millions , fi 
es charges ne font plus vénales, 
lautant que ny ayant plus de ve- 
lalité pour les charges > elles ne fe- 
ont plus héréditaires pour la Pau- 
ette ; n*eftant jamais heriditaires, 
les reviendront au Roy ^ la mort 
de chaque Titulaire, Ôc ainfi le Roy 
en difpofera en faveur de celuyqui 
luy fera plus agréable , & s'il plaift i 
fa Majcfté 3 le nouveau pourveu fi- 
nancera dans les coffres de fon Ef- 
pargne de la mefme façon qu'au- 
jourd'huyles Officiers des Gentils- 
hommes financent au profit des Re- 
ligieux. Quand à ce qu'on peut 
dire qu'en lailant des fuppreflîons 
d'Officiers & de Jurisdidions £c 
en oftant la vénalité des Char- 
ges , le Roy perdra le revenu 

de 
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de plufieurs de fes Greffes & delal-^ 
Paulette, il cft aifé de répondre: Cari ^ 
pour ce qui eft des Greffes fuppri- 
mez, le Roy fera recompenfé par la 
plus-value desGreffes qui relieront, 
pour la Paulette le retranchements 
des Gages des Officiers fupprimez.T' 
fera beaucoup plus confiderable. La v' 
troificmc fource delà chicane eft enri. 
ce que les Magiftratures fontlucra-- 
tives à ceux qui les exercent^ c 
mal eft le plus dangereux de tous 
ceux dont un Eftat puiffe érre arra- 
qué. Car tout devient fufpcd , 8c 
tout devient corrompu , où il y a du J 
profit à faire: L'avarice & lambi- | 
tion fe gliffent j la juftice , la probi- 
té 6c la vérité s*en retirent. Sur t; 
quoy il faut conclure p;ir Tancien 
proverbe, que l'argent fait bien des 
chofes , que le Diable ne fçauroit 
faire. Pour entrer en cette Refor- 
mation il feroit bon d'ordonner; 
Premièrement que les juges non 
Royaux ne prendroient plus d'épi- i 

ces. 




(I 



\» Secondement que les juges 
loyauz ne decerneroient plus 
Ixecutoires pour leurs vacations 
mtre les parties. En troifiéme lieu, 
le les efpices feroient attribuées ; 
ts parties donneroient ce qu'elles 
oudront , comme il fè prattiquoit 
IJUtrefois fans y erre contraints. La 
uatriéme , qu'on ne travaillera plus 
ar Commiflaires dans les Cours 
iiouveraines. 

C H A p. IX. 

1. *De cjtielques reglcmens gene^ 
Y aux. 

2. la pHmtion & de la rccom^ 
fenfe, 

3. Des vertus 'T^j ailes. 

Encore que dans les precedens 
chapitres j*aye inféré beaucoup 
)de choies dont on fe pourroit aider 
) pour le fervice du Roy, pour le bien 
gênerai de fon Eftat & celuy de 
chacun de fes fujetS5& que dans les 

Chapitres qui doivent fuivrc , il 

m'en 
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m'en refte de tres-confiderables à 
ajouter , j*ay creû qu'il ne feroit pas 
hors de propos , de faire icy un cha- 
pitre feparé de quelques points im- 
portans qu'il feroit difficile de met- 
tre ailleurs. 

Il y a long-tcir.ps que Ton de- 
mande , s'il eftoit bon de changer 
des loix de la Republique , & après 
que la queftion a eftc débattue de 
part ^ d'autrejon a conclu, que fou- 
vent il y avoit une fi forte neceffité 
de le faire , que l'on ne pouvoir pas 
s'en difpénfer, mais que tousjours 
ces fortes de changemens doivent 
être imperceptibles au peuple , qui 
ne fe deffait pas bien aifément de fes 
vieilles couftumes , & qui ne fçau- 
roit dtrc conduit à quelque nouvel 
ufàge que par des longs détours > 
lefquels ne luy font pas connus Les 
Legiflateurs j qui font les Médecins ; 
des Republiques, doivent imiter en 
cela les Médecins ordinaires > qui 
voyant que toute l'habitude d'ur> 

corps 
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Drps çft déréglée & qu il eft. neces- 
ire de la changer, pour cmpefcher 
e le mabde ne pcrifTe , fe fervent 
es remèdes , qui ont un effet d'au- 
int plus certain qu'ils ont de len- 
jur à opérer. Or la première loy; 
ui pourroit , ce me femble , fe fai- 
* , ou pluftoft 5 fe renouveller en 
nce, ce feroit d'en bannir les ufu- 
es de quelque qualité qu'elles fus- 
.ntxxccpté entre les Marchands5& 
faudroitquondeffendiftexprefîe- 
. ::nent celles qn on tire des obliga- 
dons perfonnelles fous couleur de 
dommages & Interefts , mefme les 
^nterefts jugez par fentence , cepre- 
exte n'eftant qu'un moyen pour au- 
orifer la feneration 6c pour faire 
ude à la Loy qui la deffend. L'u- 
ifure eftoit eftroiteraent defFendiie 
r.parmy les anciens habitans de Can- 
die , mais l'avarice des Riches pour 
-j éluder la fevevité de cette difpofi- 
Jtîon vouloit 5 que celuy qui em- 
npruntoit paruft avoir dérobé l'ar- 
gent 
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gentdont il avoit befoin ,& qu'en 
effet on luy preftoît de forte que par 
cet artifice le Diftributeur eftoit 
contraint à payer les interefts qui 
n eftoient pas acquis aux créanciers 
fous la faveur d aucun preft; mais en 
haine de larcin , qu'il difoît luy a- 
voîr efté fait. On n a pu fe fervir en 
France de ce moyen , dautant que 
le vol y eft un crime Capital dans la 
Religion & dans la Politique: 8c 
comme lefprit de l'homme n'a 
point de bornes , & qu'il a plus de 
fineflè quand il eft queftion de fail- 
lir, que la Loy n'a de prudence pour 
lempefcher de mal faire, on a in- 
troduit parmy nous Tufage des dom- 
mages & interefts , ce qui eft un e- 
quivalent à l'expédient des Candiots. 
Car retenir l'argent d'un homme 
contre fon gré, ce que l'on feint être 
fait en France parle detreur, que 
l'on condamne aux interefts, eft la 
mefme chofè en fubftance , que fi 
Ton feignoit un larcin comme on 

fai. 
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âifoit en Candie. Il n'y a point de 
ation connue chez qui les con- 
entions ufuraires n ayent efté pro- 
ibées entre les fujcts. On fçait 
uelleeft la loy deTEglife là-def-, 
us , & quelle eftoit celle du vieil 
,_ eftamenttantdefois répétée dans 
TEcriture. Auffirufure a-tellecau- 
Sc les plus grands defordres qui 
'ayent troublé iufqu'icy le repos des 
Eftats.Les Atheniens,les Spartiates, 
||c les Romains ne lont pas feule- 
ment defFenduë , naais encore ils ont 
efté forcez d'abolir les dettes créées, 
& de rompre pour Tutilité publi- 
que les padions & les promeffes 
que les particuliers faifoient faire,& 
qui fembloient ne pouvoir être vio- 
lées ayant efté conceiies fous lauto- 
rité des Lois & la feureté de lufage, 
qu'on avoit accouftumé de contrain- 
] dre. Ce qui eftoit d'une confequen- 
ce très- particulière. Il fiudroit an- 
nullertous les contrats ufuraires , 
& mefme punir de mort ceux qui 

fe- 
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feroîent coupables & complices du f 
crime dufure, rufurier au dire de |. 
Platon eftant pire que le voleur* La î 
féconde loy feroic de permettre les 
contradsde Conftitutîons de rente, 
mais à la charge toutesfois , de les 
publier pour la feureté publique, 
comme j'ay dit ailleurs, lors que j'ay 
traitté de Tabbreviation des procès. 
Outre cela d en régler au denier les 
arrérages qui font uneefpcce d'ufu- 
rc , mais la plus tollerable de toutes, 
attendu qu'il fe fait une aliénation 
du fonds , & c eft une fixion qui a 
eftc fagcment trouvée par les Papes 
Calixtetroificme & Martin V. pour i 
la déclaration en forme d'Edid qui 
en fcroit faite, il faudroit réduire au 
denier trente les Contrats , qui au- 4 
ront efté faits mefme auparavant, l 
Les Romains redui(bientles ufures 
au denier cent, puis au denier deux 
cens , & en fuite les abolirent tout à 
fait. 

La troifîéme Loy feroit que tou*# 

tes 




i4i 

s fommcs preftées aux fils de fa- 
mille & autres Mineurs de vingt- 
înq ans, fans l'avis & Tautorité des 
parens , ne peut produire aucune 
adtion , quand mefme les contra^fts 
■j auroient efté ratihcz par les deb- 
, >teurs après leur majorité. Vefpa- 
lîan fit une pareille ordonnance , & 
rien ne peut plus reprimer Tavidité 
': de ufuriers ny la débauche des jeii- 
l nés gens , ainfiilss'occuperoientau 
1 travail , aux exercices & à leftude. 
J L'utilité que ces loix apporteroient 
; f> à Teftacoutreles grands maux,donc 
(iiiS elles arrefteroient le cours, feroiten 
' :ac ce que les particuliers , qui auroient 
tousjours necejfité & impatience de 
profiter, voyant qu'ils ne pourroient 
: } pas aifément mettre leur argent à 
intereftjôc que mefme les ïnterefts 
de leurs Contrads leroient à un 
denier trop modique , s'applique- 
roient par neceffité à deux chofes 
tres-avantageufes au Royaume. 
Car ou ils s'adonneroient aux arts. 
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ou fis cultiveroient les terres , oui 
bien ils mettroient leur argent chez! 
des Marchands pour le faire valoir,' 
s'ils ne vouloient entrer en focieté ,i 
ce qui feroit permis. Car les ufuresj 
en matière de commerce n'ont ja-' 
mafsefté deffenduês j c eft là le Se- 
cret que les Hollandois ont trouvéi 
pour rendre Marchands tous leurs 
îujets; & d'un autre codé les Gen- 
nois fe font engagez dans le trafic , 
par le profit qu'ils ont veu en pou- 
voir tirer. La quatrième Loy , que 
les Nobles ne puiflènt vendre leurs 
fiefs ou héritages qu'après avoir fait 
déclaration de pauvreté en juge- 
ment. Parmy les Ifraêlites les terres 
engagées revenoient à leurs Maî- 
tres anciens après le f o ans. Les ter- 
res des Spartiates ne fe divifoient 
point • je veux dire , les fept mille 
portions que Lycurgus en avoir fait. ™ 
Les Locriens tout de mefme ne 
vendoientpas leurs biens , cela s'cft 9 
prattiquéen Flandre.LcsFiefsdans f 

les 



i4? 

s grandes maîfons de Bretagne ne 
è partagoient point. Les fubftitu- 
îons en France empefchent les alie- 
tionsdes terres : en Efpagne les 
entils hommes ne peuvent vendre 
urs biensi& enfin les Domaines de 
a Couronne font inaliénables en 
rance , ce qui peut faire Loy par 
j outes les famillesNobles.CetteOr- 
donnance rendroit les Gentils-hom- 
5nes bons ménagers. Quand les 
"uifs , les Lacedemoniens , ceux de 
>yracufè , les Romains & toutes les 
lutres Nations civilifées ont parta- 
i^é les terres, ils ont confideré le 
>bien , qui en reviendroit à leurs E- 
Aats , ôc ils ont tres-fàgement pour- 
7eu,que tous ceux qui pofTedcroienc 
;!es héritages s'arrelteroient dans le 
tpaïs, y ayant du bien qu'ils ne pour- 
voient emporter , aimeroient les 
dieux où ils auroient dequoy vivre , 
:& que chacun en défendant fes pro- 
J *i|()res pofTe{Iîons,tous defendroient la 
j^^epublique & combattroient pour 
^ les 
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les Interells communs. La cinquk 
me Loy feroit , qu'un Gentil-hom 
me eftanc ruine & ayant avoué i 
pauvreté en jugement, ne feroit.plu 
Noble , n*ayant point d'Eftat fi hor 
teuxque celuy d'homme dequali 
réduit à une mifere extrême ; & a 
contraire quand un Roturier auro' 
par fon induftrie fiiit une fortune 
vantageufe, qu'on pourroît limiter 
yoooo Efcus , on luy donneroit I 
qualité de Noble, pourveu toute 
fois que le profit eût efté fait par d 
voyes honneftes & légitimes, 
fixiéme Loy feroit d'^mpefcher 1 
mendicité publique des pauvres fou 
des tres-groflfes peines, 6c pour ccl 
ordonner que chaque paroifitè , tar 
des villes que de la campagne,nouj 
riroient leurs pauvres , lans perme 
tre qu'ils y fulTent vagabonds , punin 
tous les gueux de mellier , envoyé^ 
les valides en galère, & faire travail. 
1er tous les autres à ce qu'ils pour ' 
roient faire. Ceft un moyen d 

chaflc 
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afier roiuveté qui eft parmi le pe- 
*t peuple. La feptiéme Loy feroit 
rendre réponfables pour les Inte- 
efts civils les pères pour toutes les 
autes & crimes , que feroient leurs 
fans non émancipés & mineurs 
e XXV ans , émancipez ou qui dc- 
eureroient chez eux, & cela à im- 
puter & valoir fur la part & portion 
que les enfans , qui auroient failly, 
cpourroient avoir dans lafuccefTion 
uture de leurs pères. Cette loy (è 
rattiqueen Bretagne & fepratti- 
quoit à Rome» Les Maître pour les 
putes de leur valets domeftiqnes> 
j& outre cela feront condamnez à 
lune amande arbitraire , parce qu'ils 
-Jes doivent corriger. En troifiérae 
jlîeu les Prevoftez des Maréchaux, 
:leurs Officiers & autres de tous le 
|vols & meurtres des grands che- 
mins, enlevemens, faufîè monnoye 
& autres crimes Prevoftaux qui 
'feroient faits^ans leur refîort , s'ils 
/jne prenoient les coupables & ne 

G fai- 
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faifoient leurs procez. Cette loy cm 
pcfcheroit prefque tous les maux . 
qui fe font de cette qualité , para 
qu'il eft, pour ainfi dire, de notorie» 
té publique que les Prevofts Ton 
d'intelligence avec tous les gens d 
mauvaife vie. Tous les Lieutena 
& Juges criminels pour les crimes 
qui fe commettent dans les villes 
par la même raifon que celle dei| 
Prevoftés. Les Maîtres d'hoftelle) 
rie & d'auberges pour les crime? 
commis par leurs hoftes dans L 
temps > qu'ils demeureroient dant 
leurs maifons. Les propriétaire! 
des maifons, des crimes qu'auroien^ 
commis leurs locataires penda 
leur bail» parce qu'ils doivent co 
noiftre & refpondrc des bonn 
mœurs de ceux qu'ils iraittent* L 
Capitaines & Officiers pour les cr 
mes de leurs Soldats j les habitai) 
d'une maifon pour les crimes comi 
mis en icelle. Cela fe fait en Efpq 
ane. Dans les villes de Turquie le 
^ BoutA 




H7 

irgcois d'une rue font refponfa- 
>Ies de ce qui s'y fait , & fi un hom- 
le y eft tué, le Bourgeois , à qui eft 
maifon, devant laquelle le mort 
►mbe , eft condamné d'en payer le 
pnç. Cette police eft excellente, car 
ifîi-toft qu'il y a du bruit dans une 
lie, tout le monde y accourt, ôc 
:eux qui l'ont fait , font pris & mc- 
lez devant lejuge & punis fur le 
ïamp fuivant la qualité de Taffai- 
jce, A propos de cette Police de 
.^Turquie il faut mettre des peines 
l'cres - rigoureufes contre ceux qui 
cran fgreffent les loix , Se fur tout les 
lloix, qui regardent Tordre &c la Po- 
ilice publique i autrement les dites 
iloix feront inutiles , comme par ex- 

I^lemple en France la Mendicité. On 
Iprdonne que les lacquaîs ne portc- 
iront point d'efpées , ou que les 
iBourgeois n'auront point d'armes , 
■ ou bien que les Boulangers feront 
Ile pain d'un certain poids, ou autres 
^hofes de cette nature. Il faut punir 
P G 2 à l'in- 
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à rinftant ceux qui n'auront pa:j 
obcï , afTavoir les gens riches d*a- 
inandcs pécuniaires , & les pauvre: 
de peines corporelles. Les Turcs! 
font donner des coups de latte 
ceux qui n'ont point d'argent con- 
tent pour payer les amandes. Mais 
comme il eft jufte de punir les mau- 
vais fujets ,il eft raifonnable de re- 
compenfer les bons & ceux qui ai- 
mant leur Patrie s'employent poui 
en élever la gloire Se la reputationi 
Le Roy doit être le feul Maître &' 
Tarbitre de toutes les recompenfes 
& les doit faire par luy -mefme 5 en 
telle forte que ceux, qui recevronj 
quelqu'un de fes bien-fai:s foientt 
perfuadez , qu'ils les doivent ù fi 
bonrc. Cela fera un moyen infailli- 
ble pour s'attirer l'cfperance deî? 
particuliers, & tout enfemble leuij 
refpe<5t , dont le monde ainfi s'effor- 
cera de luy plaire en faifant fon de- 
voir, & perlonne ne fe promettn 
aucune grâce ny aucun avantage qu( 

pa: 
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lar fon mérite , Tes fcrvices , 8c fon 
^âfliduité. Il y a plufieurs fortes de 
Nrecompenfe dont fa Majcfté peut 
iilhonnorer fes fujets , je dis honorer^ 
l'parce qu'un fujet en recevant un 
bien- fait de la main du Roy , reçoit 
n mefme temps une marque de Te- 
•ime flue Ion fait de fa perfonne & 
Jde la fatisfadlion qu'il a donnée de 
■ifà conduite • rien ne peut être plus 
glorieux & rien ne peut donner un 
contentement plus véritable aux 
fgens de bien. Un prefent ordinaire 
jcft fouvent honteux à celuy qui le 
"(prend, & delà vient que l'on a dit, 
rj qu'il valoit mieux donner que de re- 
•i cevoir ; m.ais quand c'eft le Roy qui 
donne,la dignité de la main Royalle 
îi ajoûte une qualité au prefent qui en 
îi augmente l'excellence & le prix, ce 
qui fait qu'alors il eft beau de rece- 
voir autant que de donner. Ce que je 
viens d'avancer, ne peut être mis en 
doute,neantmoins on peut dire, qu'il 
n.çft confiant, qu'entre ces recom- 

G 3 penfe5 
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penfes il y en a de purement hono- 
rables , d'autres font utiles feule j 
ment , & les dernières font tout en- 
femble utiles &c honorables. Leî 
recompenfes purement honorables! 
font celles par lefquelles le Ko; 
donne à un de fes fujets quelque diJ 
gnité , qu'il n'avoit pas ; comme 
quand le Roy donne à un Roturier 
la qualité de Gentil-homme , à uni 
Gentil-homme celle de Chevalier \ 
de Marquis, &c. & qu'il luy pro- 
met de charger Técuffon de fes ar- 
mes de fleurs de lys ou de quelque 
autre chofe,quiconferve la mémoi- 
re de quelque grande adiou , oi( 
qu'illuy accorde le droitde portei 
une Couronne fur fes armes , &c. 
Ces fortes de recompenfe n'oni^ 
point de bornes, parce que la Koy r 
autéeft une fourcc d'où naiffent in-i^ 
cefTammentde nouveaux honneurJ| 
& de nouvelles dignités , tout ^^^'J 
même que du Soleil naiffent à cha-. 'fl 

des traits de lumière ^ 

liins 



que moment 
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(ans en épuifer la fécondité» & -va 
contraire plus il répand de Tes ray- 
bns, & plus luy-méme éclaite j ain- 
Tfi plus le Roy fait d'honeur & plus 
. Jil ajoûte deluftreàfaMajefteRoy- 
âUle. Les Romains entre tous les 
Peuples de la terre ont donne le 
.< plus abondamment des recompenfes 
I de cette nature , & pour cela ils ont 
ç mis en ufage les Couronnes , les 
" triomphes, les Statuës,les animaux, 
les inscriptions, les Eloges, & n'ont 
Ipasrefufé les Apotheofes , les tem- 
j pies & les facrifices ;tantil avoient 
d'amour pour la vertu , & tant ils 
eftoîent ingénieux à faire valoir le 
mérite de leurs concitoyens , par un 
fi digne foin, principalement à éle- 
I ver leur puiffance. Car quand un 
rhomme a l'ame belle & difpofée 
au bien, il fait plus pour mériter une 
jufte recompenfe, qu'il ne feroit 
pour acquérir l'Empire de l'univers, 
parce qu enfin c'eft tousjours la 

rertu qui triomphe ; & fouvent ce 
G 4 n'eft 




Early European Books, Copyright €) 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 D9 



IJ2 

n'eft que la Fortune qui commande 
fur cet exemple également illuftre 
par l'antiquité par les autheurs & 
par les evenemens. Le Roy peut 
avec juftice honorer fes meilleurs 
ferviteurs de titres honorables, mais 
il doit punir tous ceux , qui fans ft- 
permiffion auront la hardieffe de les 
prendre & de les ufurper. Il faut 
qu'il y ait de la différence entre les 
perfonnes, la diftindion de leur me- 
nte eft préférable de bien loin à 
celle que les riches y mettent , il fè- 
roit mefme fort à propos , que le 
Roy à la façon de qualité de Cheva- 
lier 5 qui eft purement perfonnelle> 
rendift perfonelle la qualité de Ba- 
ron > de Marquis, de Comte , &c. 
fans les faire réelles & les attacher à 
des terres , lefquelles qualitez de- 
meureroicntefteintes pas la mort de 
ceux qui en auroient efté reveftus. 
Cet expédient de recompenfer les 
honeftes gens eftant bien ménagé 
feroit un merveilleux effet , & tou- 
te 
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|;ie une race en deviendroît vaillan- 
^te. Car que ne feroit point le fils 
'd*un de ces Marquis perfonnels 
pour ne pas dcfchoir de l'honneur 
jqu'avoit eu fon pere ? & pourroic- 
3! il fe re(budre à ne pas pouflèr ar- 
li demment dans la penfée , qu'il luy 
lauroit marquée? Il y[auroit encore 
une chofe à faire en cela , qui pour* 
roit être très utile à TEftat , en ce 
que la Noblefîe en feroit plus ex- 
prefTement obligée au fervice du 
J Roy. C eft qui'l faudroît, que pour 
les Marquifats perfonnels le Roy 
l donnaft fes lettres en forme, qu'elles 
fuffent vérifiées en la chambre des 
Comptes de Paris , & que ceux-là 
qui en feroient honorez , en fiflènt 
hommage au Roy. On faifoit autre- 
fois ces fortes d'hommages pour les 
charges & mefme pour les penfions, 
quand elles n'auroient efté que de 
deux cens livres, l'Empereur en 
-^1 Allemagne faifoit ainfi des Comtes 
mià & Gentils- hommes de l'Empire^piir 
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exemple le feu Comte de Guimenc j 
qui n'avoit aucune terre fous la puif- 
fance de l'Empereur ^ le Roy d'An- 
gleterre fait porter à un Gentil- 
homme la qualité de Baron & de 
Comte , d'une Baronie ou d'ur 
Comté, auquel le Gentil-homme m 
poflTederien, 

La féconde efpece de gratifica- 
lions & de rccompenfes , eft de cel- 
les qui font purement lucratives & 
burfales , comme font les penfions 
les brevets pour de l'argent , les ac- 
quits patcntSjles Doms de rachapts 
de gratifications,confifcationsd'Au 
beincs , &c elles ne laifTent pas d'ap 
porter beaucoup d'honneur, commi 
jerayditcy-devant.Latroifiémecl 
pecc de recompenfe eft de cellcs>q 
font tout enfcmble lucratives & ho 
norablcs , & font les grandes Chat 
ges,lesGouvernemens,&c.ll y a un 
dernière reflexion à faire fur le fai 
des recompenfcs j c*eft qu'il eft ne 
cefTaîres qu'unRov ne foitjamaîs in 

for 



formé d'aucune bonne aftion fans en 



ifier>rauth( 



del( 




ouangcsou 
ï\dc bienfaits. Enfin toutes ces faveurs 
ildoivent être réglées par la confidc- 
ration de fon fervice & du bonheur 
de fesEftats. Dieu en donnant aux 
Princes le pouvoir Souverain leur 
infpire de Taffedion pour les peu- 
ples , mais il veut que ce foit un a- 
mour paternel , qu'un Roy ouvre 
fon fein à fes fujets comme à fes 
propres enfans,^i: que tous fes Con- 
icils & fes defleins aboutiflTcnt à leur 
félicité, fans laquelle luy-mefme ne 
fçauroit être heureux : c'eft princi- 
palement pour ce grand & glorieux 
ouvrage que les Rois font les ima- 
ges de Dieu , & qu'ils font fortifiez 
de fon Efprit. Jay dit, que les Mo- 
narques eftoient dans leurs Royau- 
mes, ce que Tam^e cft dans le Corps 
deThommej les biens extérieurs ne 
les peuvent enrichir ; que la vertu 
feule eftoit leur partage, comme el- 
le cft celuy de Dieu mefme. llrefte 

G 6 àdi- 
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à dire , quelle doit être cette vertu, 
il eft neceflaire qu'un grand Prince 
ayt de la pieté pour en donner l'ex- 
emple à fes fujet & les rendre plus 
gens de bien , c'efl; la feureté des 
Eftats. Il doit être jufte pour les 
gouverner: Un Gouvernement n'eft 
jamais de longue durée fans la jufti-r 
ce. Cette Reine de vertus comprend,! 
à ce qu'Ariftote dit fi judicieu(è-i 
ment , toutes les autres. Il faut, dis-j 
je, qu'un Roy foit juftc pour rendre 
à chacun & à foy- mefme ce qui luyi 
appartient. La troifiémc vertu d'un | 
Prince eft la prudence pour prévoir! 
par luy mefme ce qui doit arriver 
dans les Eftats. Ainfi le fage Pilote 
fçait prévoir la bonnace & les tera- 
peftes. Il conn; ît par des notions 
fecrettes , fi les vents feront favora- 
bles ou contraires à fbn vaiflTcau. La 
quatrième vertu eft la magnanimité, 
c'eft un poids qui retient tousjours 
Tame dans la mefme affiette & qui 
donne une fermeté fi confiante , que 

les 
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Tes bons ny les mauvais fuccez ne 
là peuvent émouvoir , & qu'un 
Roy paroift inébranlable. Il fou- 
ftient Tefperance de fes fujets,ils 
le regardent comme un azile af- 
fèuré contre la Fortune , & {è 
perfuadcnt qu'il y a quelque cho- 
fe de divin dans fli perfonne, La 
cinquième des vertus Royalleseft 
la Clémence il eft de la gran- 
deur du Roy d'avoir de la bénignité 
& de compatir à la foibleflè de fes 
fujets qui font hommes comme 
luy. Les fautes de malheur font re- 
milBbles , & il me feroble , qu'il y a 
trop de rigueur de punir un mifera- 
ble pour un , crime fait par impru- 
dence & par neceflîté , & dont 
il eft moins coupable , pour ainfi 
parler > que fon mauvais de- 
ftin. C'eft à ces fortes de crimi- 
nels , que les grâces ne doivent 
point être fermées , & un Roy , 
quand il donne la vie à un de fes 
fujets condamné à la mort > doit 

avoir 
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avoir plus de joye de fentirau fond 
de fon cœur la volonté de pardon- 
ner 5 que d'avoiren fa main la puif- 
fancede punir. Donner la vie à un 
homQie c'eft le créer en quelque fa- 
çon, & c'eft luy donner 1 être que dç^ 
le conferver. Ce feroit auffi une 
grande faute d'arrefter leffet de la 
Juftice prevenuô des crimes publics 
& qui a troublé le repos des fujets. 
Enfin il eft beau, qu'un Roy fe laiflè 
flefchir i la compalfion & à la mife- 
rîcordei de defarmer fa colère, c eft 
une adion , qui n'appartient qu'à 
DieufeuU Ceft fur ce fondemenr 
que ce Poète Romain a dit au- 
trefois , que les foudres que Jupiter 
lançoit pouvoient feuls être détour- 
nez. La fixicme des Vertus Royal- 
les eft la Libéralité , quelqu'un a dit 
anciennement,qu il eftoit moins dcf- 
avantageux à un Roy d'être vaincu 
par les armes, que par la Liberalitcv 
Un Poëte fait excellement dire à 
Marc Antoine qu'il ne luy reftoit 
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ien que les bien- faits. Et en effet 
un grand Prince ne jouit de fon 
bien , que quand il Ta donné. La Li- 
béralité l'enrichit Sz luy fait des ac- 
quifitions d'une valeur ineftimable. 
Car c*cft ainfi , qu'il acquiert Ta- 
mour des ficns 8c l'admiration de 
tout le monde Q^and je parlede la 
Libéralité , j entends une Libéralité 
judicieufe , qui foit une vertu > fans 
defcendre àla Profufion,& qui tou- 
jours foit exercée par l'avantage & 
par la gloire. En un mot, quand je 
confidere les autres vertus , je n en 
trouve aucune, qui ne foit propre eu 
Roy, mais il eft impofTible , qu'un 
Roy ayt celles dont je viens de par- 
ler,qu*il ne les ayt toutes, puis qu'el- 
les font des compagnes infepara- 
bles, & qu'il faut qu elles foientde 
concert enfemble pour faire un 
homme vertueux. 
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Chap. X, 

Finances. 

Moyens de faire multiplier les 



ri 



ffijets dfi 

3, Des Officiers qui manient les^ 

Finances du Roy. 

4. Du Domaine. 

y. Moyens pour retirer le Domaine, y 

6. Des tailles, ^ 

7. Mojens pour f lulager le peuple • % 

8. Des villes Franches. 
p. Des gabelles. 

10. Moyens d* augmenter la Recep' 

te des gabelles & foulager le s - 
feuple. Hl 

1 1 . Du pais de Franc fale» | 

12. Des pais d'Ejiat , & dons 

gratuits. 

13. De ladepenfe deTargent, 

14. 2)^ l'Efpargne des mmnoyes* 

L'Art des Finances eft une des 
principales parties de la Politi- 
que, & il eft d'autant plus neceflaire 

dans 
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Idans un Eftatqoe l'argent eftlame 
te toutes les affaires. Une Républi- 
que n'eft puiffante qu'à proportion 
îe la richefTe du threfor public Se 
le la grandeur des revenus annuels, 
]ui l'entretiennent, ce que le nom 
(exprime nettement. Car Finance 
=^p'eft un vieux mot qni fignifie puis- 
lànce & vient de l'ancien verbe fi* 
i^ner , qui veut dire pouvoir. 
'ill fafit confiderer Us trois Manières^ 
\ La première contient les moyens 
Djuftes & faciles de trouver de lar- 
>;;gent. La féconde d'en faire une dé-- 
) pence raifonnable. Et latroifiéme 
ide le refferrer & de le mettre en E- 
pargne pour les neceffitez quipeu- 
1^ vent arriver , comme de famine , de 
jipefte , de guerre , d'incendie , de 
•^naufrage , &c. Nous avons en 
" France trois moyens généraux d'ar 
voir de l'argent 

Le Domatne dfi Roy y 
Les importions furie Peuplé, 
Lesmarchandifes , 

Je 
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Je parleray de ce dernier moyen 
au chapitre du Commerce. Je ne diw 
ray rien icy des Conqueftesqui peu- 
vent faire un'quatriéme moyen d'ac- 
quérir, j'en traitteray ailleurs. Avant I i 
que d'aller plus loin en cette matiè- 
re, il eftà propos dobfervcr, que la ' 
richefîè fondamentale d'une Repu- 
blique eft le grand nombre des fu-,- 
jets. Car ce font les hommes quiu 
cultivent les terres, qui font les ma-l, 
nufaéliires, qui exercent le Com- 
merce , qui vont à la guerre , qui 
peuplent les colonies, & en un mot> 
qui font venir l'argent. Pourdifpo-c< 
fer en France la multiplication des 
hommes Se les obliger au mariage , 
le Roy peut faire deux chofes eni 
mefme temps à l'exemple de l'Em-a: 
pereur Augufte. La première d'or-ï . 
donner des Privilège & des avanta-> 
ges en faveur de ceux qui auront 
plufieurs enfans,en les exemptant 
de tutelles & curatelles, des charges 
de Colledeurs > de CommilFions au 



H^egimedes fruiâ:s des terres faiiies 
autres Offices onéreux, les dé- 
Tchargerdes fubfides& mefmelcur 
V donner du bien. La féconde feroit 
P'Id'impofer des peines à ceux qui ne 
pfe marieroient pas avant un certain 
^ ;âge,&que leRoy prift part dans 
les fucceflions de toutes fortes de 
>er(onnes5 qui au mcpris des loix Se 
lu marjage auroient vefcu dans le 
)elibat, fans avoir eu d empefche- 
ment par une infirmité naturelle, 
"eft fur une femblable confidera- 
tion, que j'ay dit , que le Roy , pour 
^mpefcher à l'avenir les pères de 
contraindre leurs filles d'entrer en 
Religion , pouvoir fe déclarer être 
Il dans tous les droids fucceffifs des 
filles Religieufes, &ceftauflîpar 
une mefme raifon que les anciens 
Comtes de Flandre eftoient Héri- 
tiers des Preftres leurs fujets. Et à 
ce que l'Empereur Augufte avoir 
fait pour obliger fes fujets de fc 
larier, le Roy pourroit ajouter 

deux 
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deux chofes. L'une que la première 
année , qu'un homme contribuable 
aux tailles fe marieroit en premières 
napces , eftant au deflbus de vingt 
fix ans , il feroit exempt de tous fub- 
fîdes & impofitions & charges pu- 
bliques , mefme de logement de 
gens de guerre , en cas qu'il tinft fon 
ménage feparément , & qu'il de-l 
meuraft dans une maifon qui luy fuft i 
particulière. Si le nouveau marié > 
eftoit Officier du Roy , fa charge ne 
tomberoit point aux parties cafuelr 
les , s'il mouroit l'année , pour la- 
quelle les Capitaines & Soldats fe- 
ront auflî difpenfez de fervir à: 
moins d'une prefTante nece/Iité ou j 
de quelque occafion importante. . 
L'autre chofc qu'il faudroit en Fran- |i - 
ce ajouter aux Ordonnances d'Au- i 
gufte , feroit de faire en forte que ? M 
les fèparations entre gens mariez j -M 
ne fe fi/Tent pas fi aifémcnt qu'elles : Jj 
fe font. Car ce n'eft rien faire d^|<e;;i; 
contrafter des mariages , fi on tw^iïik 
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les entretient & fi les conjoînds 
ne vivent enfemble. Il s'efl: glilTé 
■ depuis peu un eftrange abus en cet- 
b te matière de feparation , & je ne 
fçay pas comment les Officiaux s'y 
ff font rendus fi faciles , ny comme 
i > les Parlemens l'ont fouffert. Une 
k femme aujourd*huy qui veut a- 
b' voir , comme Ton dit , fcs coudées 
i\ franches & faire impunément tout 
b' ce que fon caprice , fon imprudence 
p & fouvent fadesbauche luy fugge- 
\y. rent , fait du defordre dans la mal- 
b' fon de fon mary , de qui enfin elle 
b force la patience fur cela , elle k 

»^ plaint de fes vices , a pour cela des 
valets apoftez, le divorce fe va juger 
MJ fur les depofitions , le mary con- 
' damné à luy rendre non (eulement 
fon bien , mais encore à luy laiflfer 
la joûilTance de fon douaire ou d u- 
ne bonne partie , ou du moins à luy 
faire une grande penfion : Alors 
cette femme fe retire , prend une 
luaifon , & vit à fa mode , qui n'eft 

pas 

I 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibiiotheek, Den Haag. 

235 D9 



100 



pas tousjours la mieux réglée du 
monde. Cependant que fon Mary 
eft accablé de toute la pefanteur des 
affaires de fa famille , fi la femme a- 
voit creu, qu'il y avoir eu delane- 
ceflité pour elle de vivre avec fon 
Mary , & dans fa maifon , elle fe fc- 
roic accommodée , & n'auroic pas 
fait la fafcheufe, ainfi elle auroit fait 
toutenfemble & le bonheur de fon 
mary Se celuy des enfans & le fien , 
de forte que pour chercher un re- 
mède à cela , il cft neccfîairc d'or- 
donner 5 qu'une femme ne pourra 
faire d'inftance ou feparation de 
corps & d'habitation que par Tavis 
de quatre de fes plus proches parens, 
gens de probité reconnue , que laj 
feparation eftant ordonnée , foit par[ 
jugement ou par accommodement! 
entre les partiesja femme fera tenûer 
de k mettre dans une maifon Reli-' 
gieufe fans en fortir, auquel lieu el-; 
h ne pourra recevoir de vilites d'au-^ 
cun homme , eftant contre l'honne-p 

fte-i 



m 
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té publique , qu'une femme , qui 
t]i perdu fon mary , ( car c'eft le per- 
idre que de s'en leparer ) paroiflè 
♦sdans ce monde & entretienne habi- 
jitude avec d'autres hommes, & eftant 
uau contraire de (on fexe & de la 
i bien feance , qu'en cet cftat elle fe 
f cache, & cache en mefme temps fa 
imauvaife fortune & fa douleur. Je 
voudrois mefme qu'on luy adjugeaft 
une pcnfion fort modique , & dau- 
itant qu'il y auroit tousjours de la 
faute des marys , qui marqueroit 
• leur dérèglement , ils feroit tres-ju- 
ftede ne leur laifTer aucune difpofi- 
itionde leurs biens &c de ne leur en 
: laiffer la joûilîancc que d'une partie, 
|,de mefme qu'à la femme , &c qu'en 
os qu'il y euft des enfans , que les 
deniers provenans de leurs autres 
biens feroientreceus 5 colloquez & 
adminiftrez par un Tuteur pour en 
tenir compte auxdits Enfans , quand 
il en feroit temps. Que s'il n'y a- 
Yoit point d'enfans , le reveuu excé- 




dant 
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dant k penfion feroit employé auxî^ 
Hofpitaux & autres necelHtez det 
TEftat. Il faudroit mefme eftendrc*?: 
cette ordonnance fur les gens qui: 
font déjà feparez. Si on gardoitc 
cette rigueur pour le fait des divor-' 
fes , il ne s'en feroit plus , les fem- 
mes & les maris auroieni une obli- 
gation réciproque de vivre enfem- 
ble & d'y vivre fagcment , ainfi ils 
efleveroient une famille qui feroit 
le contentement de leur vie , lacon- 
fblation de leur vieillefTe , & ap-ï 
porteroit de l'utilité à tout lef 
Royaume, 

Il y a une dernière obfervatîon a 
faire fur le fait des Finances , c'eft 
qu'il feroit à propos , que le Royc^ 
declaraft qu'à l'avenir il fera crean-j 
cier & donataire de fes créanciers! 
& Officiers comptables à leurs fem-^' 
mes pour leur derniers dotaux S:^ 
conventions matrimoniales , & à 
leurs enfans pour les douaires &> 
donations , &en expliquant les der-'^j 

nie 



I 
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i iîeres Ordonnances pour lever tou- 
h e forte de difficulté , déclarer le cri- 
f^tiede peculat punifîàble de mort; 
ordonner que les Interefts , aman<- 
des & réparations civiles , qui le* 
ïioient jugées contre les peculatai- 
Ues, retomberoienc fur leur heri- 
Jersou donateurs. Cette loyeftri- 
'^oureufe & pourtant elle eft jufte & 
rieceffaire, daurant quelle donnera 
le la terreur aux Financiers , qui 
>f ans efperence de fe derobber à la 
aftice ne pourront penfèr decom- 
^aettre une faute qui ruineroit ce 
?i]u'ils auroient eu de plus cher. Au 
■^efte les Romains puniffoient me- 
né de mort jufques aux amis de 
peux qu'ils condamnoient pour les 
irimes contre TEftat j en quoy Thi- 
•oire de Sejan eft une preuve incon- 
eftale. Ce que nous appelions Do» 
%tawe dn Roj & de la Conrome , ne 
î peut aliéner , & n'cft fufcep- 
ible d'aucune chage ou Hypothe- 
iue. Celte loy eft fondamentale en 

H tou- 
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toutes fortes de Republiques > com- ■ 
nie en France les biens font de la if 
Couronne en trois façons de toute. i-^ 
antiquité , comme la Souveraineté, 
le droit de la guerre , les fubfidcs. 
Par déclaration , quand le Roy par 
fes lettres déclare quelque chofèi^ 
réunie à la Couronne. Far confef- f 
fion quand pendant le cours de dix 
années lesReceveurs en ont compté 
àlâChambre^ 11 y a plufieurs que- 
ftions à fldre fur le Domaine, qui ne 
font pas de notre fait , on peut con-[i 
fulter Chopin , qqi en atres-dode-b 
mentefcrit. 

Dans les necelBtezde l'Eftat on a r 
fait divers engagemens du Roy au 
profit de divers particuliers , qui 
pour cela ont financé, mais qui ne 
peuvent empelcher, quil ne puiffent 
être reiiny.ll y a deux moyens équi- 
tables pour y parvenir. Le premier . 
de faire un principal de ce qui eft 
deû aux Engagiftes Se en faire des 
coaftitutions de rentes fur Thoftel 

de 



il de ville de Paris ou d'ailleurs , de 
nquoy il y a des exemples. Car quand 
Itle Roy avoit vendu ou plutoft enga- 
l^gé quelques droits à des particu- 
rliers , on les a retirez par des con- 
(ïtrads de conftitution de'*rente. Or 
s ecs droits engagez eftoient domai- 
►ne, dont pour retirer le Domaine on 
|Creé des rentes Auiïion peut en- 
Dre faire la mefme chofe. Outre 
Lcelales Engagiftcs n'auroient pas à 
fe plaindre. Car les contrats d enga- 
îçemens, qu'ils ont faits, ne font que 
f 3our la feureté de leur deû , Se ce 
• ont des contrads pignoratifs ou au- 
/orifez qui ne leur donnent aucune 
laroprieté , leur icareté /èra au/fi 
grande , quand, ils auront des con- 
tads de conftitution: Car enfin c'eft 
iomaine partout. Ces fortes d'im- 
^fitions font du Domaine , le droit 
Weles impofereftant Royal & Do- 
"knanial, ce feroit auxdits Engagiftes 
jeuretépour feureté & rente pour 
^ntc j mais afin que le Roy trou- 

H 2 vaft 
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vaft (le lavantaoe à ce changement> 
il faut pour aflcurer le fonds de ces 
nouvelles rentes faire une impofi- 
tion nouvelle fur le Clergé , pais 
d'Eftat , villes , communautez , 
Compagnies, Collèges , Marchands 
& autres parties de TEftat, à quoy 
inefnie les Engagiftes contribue- 
ront , en quoy il n'y a point d'incon- 
vénient , parce que ce Domaine 
ayant efté engagé pour les confer- 
vations & defenfe de tous les corps 
du Royaume , il eft naturel > que 
tous ces mefmes corps contribuent 
à le rendre libre. Le fécond moyei\ 
de dégager le Domaine , feroit de f 
donner de Targent comptant au lieu 
de rentes , & pour cela en faire une 
impofuion qui fût plus douce. Il 
faudroitquelcs rembourfemens s'en 
fiflent en ^ ou 6 années. Cepen- 
dant & avant toutes choies il faut 
depofTeder les Engagilles,& ordon- 
ner aux Receveurs du Domaine de 
faire les receptes. Car fi on pro- 

pofe 
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pofe aucune condition, pendant que 
lefdits engagiftes feront en joiiis- 
fance , ils y feront mille difficultez, 
& au contraire,s'ils ne jouiffcnt plus 
mais afin que l'affaire fe faffe avec 
nioins de bruit , il faut la faire fepa- 
► remment en chaque Parlement, ou 
bien en vertu d'un arreft du Confeil 
Royal ordonner aux Receveurs de 
recevoir tous les fruicl:s , mefme des 
Domaines engagez. Si on ne faifoic 
une impofition nouvelle pour re- 
tier les Domaines , l'affaire ne fera 
pas avantagcufe au Roy , & on la 
peut faire très juftement pour les 
raifons que je viens de dire, & pour 
remettre les chofes dans l'ordre, 
^ paffons en l'art des Tailles. 

L'Impofîtion des Tailles eft une 
forte de fubfîde furies peuples, fous 
lequel on comprend le Taillon , la 
fubfiftance, la Taille eft tres-equi- 
table , elle eft ancienne , necef- 
faire & fe pratique dans tous les 
ftats du monde. Car il n'y a jamais 

H 3 eu 
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eu de peuple qui n'ait payé pour 
rentretcnement de la dépenfe pu- 
blique. La Taille en France eft tel- 
lement modérée & fe peut payer fi 
facilement , qu'on Ta veiic plus hau- 
te qn'elle n'eft , parce que les der- 
niers s'en reçoivent fans beaucoup 
de peine , mais pourtant aujourd'- 
huy , quoy qu elle foit diminuée 
confiderablement , le peuple ne la 
peut préfque pas payer , & la Cam- 
pagne en eft tres-incommodeé. La 
première caufe c'eft que les depar- 
tcmens vu les Roolles n'en font pas 
bien faits , que les riches païfans, les 
Jufticiers de villages > les Fermiers 
des Gentils-hommes > des Efleus & 
autres perfonnes puiffantes font fou- 
lagez en telle forte, qu'ils ne payent 
prelque rien , & que les plus pau- 
vres portent tout. La féconde caufe 
du mal, c'eft que ceux qui font com- 
mis à la recepte des tailles > font des 
frais immenfes , qui vont bien au 
delà du principal , & ainfi tirent l'ar- 
gent 



I7f 

P gent de la main du peuple , qui n'en 
peut fortir qu'une fois : quand les 
I Sergeants de Villages ont befoin 
lld'une vache ou de bled ou de mcu- 
i<bles, ils vont chez les Paï(ans , où 
ils fçavent qu'il y en a , exécutent & 
(;en font les ventes à tel prix , qu'ils 
' veulent. Ils exécutent ôc vendent 
jufqu'au pain entamé qu'ils trou- 
vent dans les maifons ; après cela un 
païfan n'a plus rien , & tombe dans 
la mifere & en fuite dans l'impuis- 
fance de travailler. Il faut fupprimer 
l'ia plus grande partie de ces Offi- 
-cicrs , plus il y en a en matière de 
[ Finances & plus il y a dedefordre 
& de malverfation. Car tous veu- 
lent profiter & gaftent tout par leur 
avarice 3c ignorance. Pour remédier 
à ces deux maux il faut faire en for- 
te que les païfans payent égale- 
ment , c'eft à dire à proportion 
"p qu'ils ont du bien , & qu'elle foie 
fans frais. Premièrement il faudroit 
rendre toutes les tailles réelles, com- 

H 4 me 
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me ells font en Languedoc > afin 
que tout le monde payaft. Secon- 
dement il faudroit qu'on levaftla 
Taille en efpece des fruids , qu'on 
reçoit des héritages 3c fonds , com- 
me vins , cidres , bière , bleds , be- 
ftiaux , &c. Et arrefter la quantité 
qu'on prendroit , Se la fixer par ex- 
emple à la dixième partie. Un pai- 
fan qui auroit dix boiffeaux de bled, 
en payeroit un tres-volontiers au 
Roy & fans incommodité , mais 
quand pour payer quarante fols en 
argent , qu'il n'a pas > les Sergeans 
& colledeurs exécutent & vendent 
les I G boiffeaux d« bled,cequi s'ad- 
juge à vil prix > & que tout fe con- 
fomme en frais, n'eft il pas vray , que 
le paifan au lieu de 40 fols paye 20 
livres, ce qui ne tourne point au 
profit du Roy , & va à la ruine de 
fon peuple. Par le mot d'héritages 
& fonds on pourroit eftendre cette 
dixième fur les maifons des villes* 
bourgs & villages, &en faire payer 

en 



en argent la dixième partie de ce 
qu'elles pourroient être louées , ce 
qu'il faudroit mettre à fort bas 
prix-, on pourroit tout de mefme 
prendre une dixième partie en une 
vingtième fur les contrads de con- 
ftitution de rente ; Car ce font des 
fonds & des biens réels. Les Ecclc- 
fiaftiques qui ont efté habilles gens, 
ont pris les fondations en efpeces , & 
non en argent > & ces fortes de fon- 
dations fe font infiniment augmen- 
tées. La plus grande partie des re ve - 
nus des Romains & des Egiptiens 
Si mefmes cftoient en fruits. Il en 
payoient leurs armées & leurs Offi- 
ciers i beaucoup de Rois ont pris la 
dixième des biens , fouvent la cin - 
: quième,quelque.foisle tiers.Il n'eft 
pas neceflàire que le peuple ait de 
' l'argent > mais il faut qu'il ait des 
bleds & autres fruits pour vivre. Le 
Roy pourroit avoir des fermiers de 
cette dixme en chaque Paroifle , ou 
en chaqueEleâion:lcfquels fermiers 

H j fe. 
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feroient des fous-fermes aux paï- 

fans , comme fontfes fous- fermiers 

desdixmes de TEglife , fi ontroa- 

voit à propos de prendre les chofes 

en efpeces , & s'il y avoir des Maga- 

zins dans les villes, comme il y a des 

greniers àfel , où les receveurs ven- 

droient les fruids ou les referve- 

roientcomme Jofeph en Egiptc. Le 

Roy en aura befoin pour les armées, 

pour les embarquemens,pour munir 

les places fortes , pour envoyer aux 

païs eftrangers , fur tout en cas de 

famine.Celafe pratique en plufieurs 

païs eftrangers & en Italie s ce qui 

fe fait dans un petit Eftat , fe peut 

faire dans un grand Royaume. Il 

n'y a pas à douter , que fi la taille fe 

levoit ainfi , elle iroit plus loing 

qu elle ne va , fans que le peuple 

foufïrit aucune incommodité. Maïs 

ce qui preflc davantage , c'eft de ré-i 

tablir la Campagne , & pour cela il 

faut permettre aux gens riches de 

donner des vaches , moutons , & au- 
tres 
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très beftiaux à termes aux pauvres 
païfàns y cela fe fait en beaucoup de 
lieux,mefme en la plus grande partie 
du Royaume les Curez tropaufte- 
res & trop fcrupuleux le défendent, 
ce qu'ils ne pourront plus faire , 
quand il y en aura une permiflîon 
, publique. Il femble quil n eft pas 
raifbnnable que de certaines villes, 
fur des Privilèges imaginaires , 
. ji foientà jamais exemptées deschar- 
ges de TEftat, & que cependant la 
^ Campagne en foutienne toute la pe- 
' îi fauteur, le prétexte de ces franchifès 
^ y â fait retirer plufieurs païfansic'eft 
à quoy il faut donner ordre Se obli- 
)! ger toutes ces villes à contribuer à 
la dépenfe du Royaume , duquel 
.elles font une partie fi confidera* 
ble. On les peut donc obliger à les 
payer fous conleur de fubfiftance 
ou d'emprunts. Il faut leur don- 
3 ner des garnifons > faire loger les 
) Soldats chez eux , afin que toutes 
; : les tefes de l'Eftat portent les af- 

H 6 fui. 
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faîres publiques , & que le poids 
leur en foit facile à porter , au lieu 
qu'une feule en feroit accablée. Le 
troifiéme moyen qu'a le Roy d'a- 
voir de l'argent confifte dans les Ga- 
belles. Quelques- uns ont voulu di- 
re , que les Gabelles n'eftoient point 
de la nature du domaine du Roy , 
parce que les ordonnances pour les 
premières impofnions , qu'on y a 
faites , portent que le Roy n'entend 
point, que les Gabelles foient de fon 
Domaine : le contraire pouvoir é- 
trei car outre que les Salines appar- 
tenoientautreifois aux Empereurs > 
comme biens de l'Empire ,1a levée 
des deniers , qui en pioviennent, eft 
publique & tourne au profit de tout 
le Royaume, ce qui fe fait depuis 
plufieursfiecles. Mais quoy qu'il en 
foit pour n'entrer pas dans une dit 
fertation , qui n'eft icy d'aucune 
confequence , je confidereray les 
Gabelles, fuivant l'ufage d'aujour- 
d'huy. Je ne dlray point , quand on 

a corn- 
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a commencé en France à faire cette 
forte d*impofition , ny fur quels 
exemples de l'antiquité nos Rois fe 
font fondez, je n'expliqiîeray point> 
qu'outre les Gabelles de France , 
qu'on appelle le grand party > il y a 
es Gabelles de Provence, Dauphi- 
né , Languedoc & Lionnois , parce 
que c'eft une chofe conniie , & qui 
ne fert pas de fuite. Les Gabelles 
fe payent en France par deux 
moyens differens. Le premier par 
impofitions , ce qui fe fait dans les 
lieux voifins de païs de franc fallé 
où de crainte que les fujets ne pren- 
nent pas de fel au greniers du Roy, 
les Officiers voient combien chaque 
, paroiffe en doit prendre de Minots , 
& dans les paroiffes on en fait un 
roole, comme celuy de la Taille. Le 
fécond moyen eft fans impofition , 
ce qui k pratique es lieux , qui font 
efloignez du païs de franc fallé , 
parce que le faux fel n y peut être 
porté , là chacun va prendre le fel 

aux 
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aux greniers fuivant le prix couranc. 
Le Roy reçoit beaucoup d'argent 
des Gabelles, mais le peuple en paye 
exceffivemçnt au delà de ce qui en 
entre dans fes coffres. Le nombre 
infiny d'Officiers de grenier à fel, 
les Receveurs , les Commis , les Ar- 
chers , les frais , les voitures , les 
droits des Officiers , auxquels on en 
fait des prcfents, abforbent des fom- 
mes immenfes , que le Roy ne lou- 
che pas , &c que le peuple porte: Car 
il n'y a pas un petit Gabelleur , qui 
ne fubfifte tres-commodemeut de 
fon employ, pas un Commis, qui 
ne faiïe fa fortune , & qui ne s'y en- 
richifle , en faifant grande chère & 
grande dépenfe. C eft à quoy il cft 
très- important de remédier Ôc en 
effet on ne fçiuroit comprendre les 
vexations , que fouffrent les fujcts 
du Roy , fous prétexte de la Gabel- 
le ; les Archers entrent dans les mai- 
fbns pour voir (difent-ils) s'il n'y 

a point de fel caché : on leur ou- 
vre 
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vre avec obeïuance. Cependant ils 
. en coulent eux- mç Unes quelques 
facs, & là-delTusfont leurs procès 
verbaux, fur lefquels le Maître eft 
condamné à des groHes amandes, & 
enfin ne fortent point , qu'après a- 
voir pillé tout ce qu'ils ont pu pren- 
-.dre: que s'ils n'entrent point qu'a- 
' prés avoir pillé tout ce qu'ils tien- 
f nent , tout le monde eft en leur dé- 
f pendance & ruinent ainfi les pauvres 
. f particuliers. Tout cela n'eft point le 
bien des affaires du Roy , & il n'en- 
: tend pas que fes fujets reçoivent tant 
de mauvais traittemens ; il eft aile 
d'en rompre le cours. Il faut avant 
toutes chofes regarder dans le Con- 
feil Royal des Fmances , ce qu'il 
. eft à propos de prendre d'argent 
à raifon du fel , ce qui aynnt efté ar- 
rcfté à dix ou douze millions par 
exemple , on fera deux fortes de 
departemens de la fomme qu'on 
aura arreftéc devoir être levée par 
3 chacun an , l'un pour les paroilfes de 

la 
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la Campagne, Tautre pour les villes, 
l un & l'autre de ces départements 
fera envoyé en chaque Généralité , 
& de là aux lieux , où il y a grenier 
& fel, & le département de la Cam« 
pagne feradiftribué par les paroifc 
les , comme on fait aujourd'huy 
pour la taille , dans la Cottifation 
que les fujets feroient entre eux# Il 
faudra que les Gentils- hommes , les 
Ecclefiaftiques , Moines & autres , 
s'y engagent & en portent leur part | 
& portion, parce que defîa il y en a ' 
aucun d'eux qui n'y contribuent pas 
pour la cherté , où eft le fel , & par '\ 
confequent le Roy faifant le chan- < 
gement au profit de tous,tous fe doi- | 
vent taxer pour recompenfer la di- ^^y^ 
minution , qu'il y aura dans les Fi- v r 
nances. Le fécond département qui 
fera pour les villes , fera tout de 
mefme envoyé aux Generalitez & 
aux greniers à fel pour divifer les 
rentes, qu'il faudra que les bourgs 
payent au Roy. On fera la toife 

des 
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des maifons & fuivant iceluy les 
rentes feroient a/Efes à peu prés 
comme on fait pour les boiies à 
.^Paris. Les villes qui fedifent fran- 
xhes comme Angers , Orléans , & 
?Paris , entreront en cette forte de 
X contributions pour la mefme raifon, 
que les Ecclefiaftiques & Gentils- 
hommes, d'autant que les villes 
1 franches profiteront notablement 
de la fupprefEon des Gabelles & ra- 
baifTement du prix fur le (eh Car il 
remarquer , que la mefure du 
. fei, qui coufte à Paris 4 y. livres 
cpourroît n'y pas revenir à deux Ef- 
-ij; eus , & ainfi dans les autres villes à 
' proportion. Or quand on fçaura le 
f nombre des toifes de chaque ville 
i de France , qui aura efté faite par 
-jldes Commiffâires du Roy, quon 
X pourra nommer entre les Bour- 
>l geois defdites villes , il fera tres-fa- 
ly cile dans les necellitez d'en tirer ou 
fecours fur pied defdites toifès par 
manière d empruntement , de fub- 

ven* 
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vention, ou autre raifbn. Et afin 
que les Bourgeois ne s'oppofent 
point aux volontez du Roy fur ce 
fujet j il faudra donner à chaque vil- 
le la permiffion de traitter chaque 
année avec tels Marchands qu'il 
leur plaira, avec lefquels ils feront 
le prix du fcl , qui fera vendu dans 
leur ville pendant Tannée , ce qui 
fera adjugé au rabais ù. celuy qui 
s'obligera de le donner à meilleur 
marché. Si mieux n'aiment lefdits 
Bourgeois laiffer la liberté à tous 
Marchands d'en amener, fanstou^ 
te-foîs que les habitans &c particu- 
liers puilfent contraindre perfonne 
d'en acheter de leurs Marchands , 
ce qui fe pourra faire tout de mefme 
en chaque village , oii le Gentil- 
homme fera vendre le fel fous le 
nom d'un Valet & prétendra y pro- 
fiter. Cette faculté profitera fans 
doute au peuple , qu'en faifantainfi 
vendre le fcl , on pourra faire en for- 
te que la Marchandife paye les ren- 
tes. 
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F-er, auxquelles on fera obligé en- 
jcvs le Roy , & que cependant ils 
'achetteront à bien meilleur mar- 
ichéj de manière qu'apparement tout 
h e monde recevroit avec applaudifle- 
.nent cette forte de propofition. 
rpour rendre le fel plus marchand, 
I faut ordonner qu'il fera quitte de 
out domaine , traitte & impolis, 
k La chofe ayant efté refblùe au Con- 
i'eildu Roy fera une déclaration en 
^Drme d'Edit par laquelle faMaje- 
îtéoftera les impofitions fur le fel, 
i condition que les villes & paroif- 
iics luy payeront par an les fommes 
bqu*il advifçra en fon Confeil , & 
ufques à ce que la déclaration fbît 
lîxecutée , que la Gabelle continue- 
ra (on cours. Il faudroit ordonner 
que ces fommes feroient portées és 
mains des R eceveurs des tailles. Car 
iDn n'auroit plus befoin de Receveur 
idu grenier à fel, dquoy bon tant 
s de Receveurs , fi ce n'eft à tout con- 
< (bmraer , il faudroit en ce cas-là que 

les 
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les Receveurs du Sel. Cette decla-^' 
ration portera nettement la rénova-; 
tien de tous les Officiers des Gabel- r 
les : Car quand le Sel fe vendra lî-t 
brement > le Roy n'en aura plus be*} 
foin, & pour ce qui regarde leur^ 
rembourfement , il y fera pourveu ,i 
foit en leur continuant leurs gages 
pendant leur vie, foit en leur don- 
nant des rentes, qu'on rachettera 
peu à peu , foit en leur donnant de 
l'argent : on pourroit mefme char- 
ger le peuple de ce rembourfement 
en faveur de la fupprefBon des 
Gabelles. Cette affaire peut valoir 
beaucoup au Roy , & ne peut ja- 
mais manquer d'être bonne , & le 
peuple y profitera plus de fix Mil- i 
lions fans le repos. Cela eftant exe- ( 
cuté le Roy pourra acquérir fes fa- ii 
lineSjfurlaplus grande partie def- j 
quelles il auroit dé-ja la dixième < i 
partie du fel , s'il prenoit la dixième ^ 
de tous les revenus , comme je lay . , 
dit cy- devant. Ce faifant le Roy au-ji«tf€aj 

roit 
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ît une armée toute levée. Car il 
ludroîr mener les gabelleurs à Tar- 
lée. 11 y a de fort bons hommes 
is leurs Compagnies > & qui ont 
îu les occafions. Quand aux païs 
e franc falé, qui fe font rachettées, 
n n'a oféy toucher juî'qu'icy pour 
m raifon des forces Huguenotes , 
es guerres civiles Se ettrangeres,& 
[jutres confiderations , comme la 
ilinorité des Rois : Mais aujour- 
r'huy que leRoyeft Maître & en 
vftat de (e faire obeïr,il tft raifonna- 
('jle, qu'il oblige tant de grandes & 
iiches Provinces à porter une partie 
[^es charges de l'Eftat à proportion 
e ce qu'elles peuucnt pour le fbu- 
higement du refte de la France? & à 
effet on leur peut faire une de ces 
rois proposions fuivantes.La pre- 
mière de recevoir le rembourfement 
les fommcs par eux payées , lequel 
embourfement fe fera en leur ac- 
ordant la diminution des tailles (ans 
?nettre autrement la main à la bourfe 
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A quoy on pourroit ajoûter , que le 
Roy ne les a peu décharger entière- t 
ment , parce que cette décharge va 
à la foule de Tes autres fujets , que 
les Rois peuvent bien augmenter & | 
diminuer à leur gré les fubfides » 
mais non pas les efteindre , un Roy- 1 
aumc ne pouvant être entretenu) 
fai liers publics quVn cette oc- . 
calion il faut le fouvenir , que l'Em- 
pereur Néron voulant ofter tous les 
Impofts , qui fe payoient à Rome, 
le Sénat s'y oppofa dautant que c'e-u 
ftoit vuiner l'Empire. La deuxième 
propofition feroit d'obliger ces 
Provinces i\ payer au Roy une rente < 
tous les ans par forme de fupple-. 
ment & confirmation de leur ancien 
traitté, La troîfiémc feroit d'y aug- 
menter la taille & autres impoTî- 
tions afin de rendre la blance égale i 
par ces moyens , ne le pouvant fairoJi 
par un autre. Il y a quelques moy-" 
ens pour entretenir les Finances> & 
entre autres les Dons gratuits , qui 

fe 
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(è font au Roy par les gens des Pro- 
vinces , que nous appelions pais 
l'E/Uts, Il n'y a point d'autres re- 
niements à y apporter que celuy 
rempefcher tant qu*il fera poflîble, 
Ique les principaux membres de ces 
Eftats ne fufîent des Officiers inju- 
Iftcs aux dépens du Public , il faut 
neantmoins , qu'ils y trouvent leur 
compte , autrement les Eftats s'en 
iroient en fumée ce qui pourroit 
apporter de l'embarras & du retar- 
dement aux affaires de fa Majeftc. 
Le Roy pourroit fe rendre le Maître 
des dépurations & autres commif- 
fîons lucratives , qui fe donnent aux 
Eftats 5 comme par Exemple en Bre- 
tagne feu Mr. le Maréchal de la 
Milleraye nommoit fcul , ou pour 
mieux dire , faifoit nommer ceux 
quiluyplaifoient , & jamais on n'a 
délibéré après ce qu'il en avoir or- 
donné , c'eftoit à luy un moyen de 
gratifier fes amis. MonfieurleDuc 
Mazarin en ufè encore de mefme, 

ce 
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ce qui pourroit bien changer en fa 
perfonne , mais le Roy peut y faire 
nommer qui luy plaira , de la liber- 
té des Eftats n'en fouffrira aucun 
préjudice ny aucune nouveauté. 
Carony eft iurce pied là Jenepar- 
leray point icy des fermes de fer , 
ny des autres de pareille valeur; 
les chofes vont dans Je cours ordi- 
naire. Mais après avoir parlé de 
Tacquifition de l'argent, il faut par- 
ler de la dépenfe , & de l'Epargne, 
qui s'en doit faire , lutilité des Fi- 
nances ne confifte pas feulement 
dans Tacquilicion de l'argent , mais 
encore dans la dépenle , qui s'en 
fait , & il y a autant de profit d'en 
donner qu'il y en a d'en recevoir. Il 
eft necclfaire que le Roy dépenfe 
pour entretenir fcs revenus. Car li 
tous les deniers, qui entrent dans fes 
Coffres, n'en fortoient jamais, per- 
fonne enfin ne luy pourroit rien pay» 
cr. Les Rois d'Egipte qui prenoient 
la tierce partie des biens de leurs 

fujets, 



3 



à 
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fujets , firent baftir le Labyrinthe , 
eflever les Pyramides creufer 
l'eftang de Méotis , Se conftruire 
d'autres ouvrages incroyables à la 
pofterité , leur deflcin eiloit de ré- 
pandre parmy les hommes les fem- 
mes, qu'ils en recevoicnt,& de ban- 
Iniren m.efme temps de leurs Eftais 
la pareflTe ôc roifiveté , leurs loix e- 
ftoient tellement déclarées contre 
ces défauts fi dangereux dans les 
I Royaumes, qu'il y avoit des Ma- 
giftrats , auxquels chaque année les 
I particuliers eftoient obligez de ren- 
dre compte de tout ce qu'ils avoicnt 
fait pendant toute Tannée , ce qui 
s'executoit avec tant d'exaditude 
& de rigueur, que fi quelqu'un a- 
voit employé de mauvais moyens 
pour vivre , ou qui n'avoir pas con- 
fervé fon bien, il en eftoit tres-feve- 
rement puni, La mefme chofe (e pra* 
tiquoit dansAthenes;& les Romains 
avoient des Cenfeurs, qui prenoient 
un mefme foin , & qui de cinq 

1 ans 
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ans en cinq ans avaient charge 
faire desreveiies de tout lepeui 
& d'informer le Sénat de tout ce 4111 , 
eftoit dans la Republique. Je mej 
fuis eftonné pluficurs fois de ce 
qu'en France il n'y a aucun M:ioi-i 
ilr.'-t de cette qualité, ' 
Ton ne Içait pas precifciiiLiit ce cjuc . 
chacun a de bien , ce qui eft ires- | 
important de fçivoir , parce que 
dans les temps difficiles, où l'Eftat (e 
peut trouver enveloppé en desne-i 
cefliicz urgentes, on doit tirer duj 
fecours de chaque particulier à pro- 
portion de ce qu'il cft interefle au 
f^h't de la fortune publique c*eft à 
j^roportioii de ce qu'il poiTeJe 
uaii5 la Royaume. La dépenfc doit 
et ^ :te avec bon ménage , & on y 
doit obferver une judicieufe parcir 
monic , qui n'aille point a la profu- 
fion , & qui d'un autre codé ne tom-, 
be point dans l'avarice : fi Ton ne 
'e de la mefure 8c de la règle 
dans la difpenfaiion de Targent, tout 

To r : 
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|He. CaligLila fceut bien dans fa dé- 
Ibnuche confommer en un an les 



^rs , que Ton Prede- 
^ ' pendant tout 
le cours de fon EnjpitC. Ainfiil eft 
à propos qu'un Roy fafle payer les 
fommes , dont TEftat de fes finances 
fera charge , Se mefme qu il donne 
libéralement ; mais tousjours qu*il 
falîè en forte par fa fageffe > que 
rien ne forte de fi main , &que riea 
n*y foie retenu que pour la confer- 
vation &c la félicité de fcs fujets. 
J'ay ditcy-devant , qu'il y avoit un 
trop grand nombre d'Officiers en 
Frajice, que les gages qu'ils ti- 
rent du Roy fou: inutiles , & me- 
fme préjudiciables à l'Eftat : depuis 
que la vénalité des Offices a efté in- 
troduite , on a fait diverfes créa- 
tions. Tous ces Edits n'ont efté que 
des Edits burfeaux pour quelques 
affaires preflantes , & que les con- 
jonctures ont rendu tolerables , 

1 2 mais 
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mais CCS affaires cRain finiesj &: ces 
conjondures pafîées , il falloir re- 
mettre les chofes dans Tordre , en i 
fupprimant tous ces nouveaux Offi 
ciers. J'ay remarqué que partoii 
où les Magiftratures font lucratives 
fegliffoit le déreglemetj la rnifbr 
en eft bien claire & bien naturelle»! 
Car il eft infaillible , que les Juges^ 
augmenteroient le nombre des pro-1 
CCS , tant que les procès leur ap-i 
porteroient du profit & par conlë- 
quent les Officiers inutils ertant 
Ibpprimcz & après qu'on y aura 
pourvcu par une reduébion legiti 
me , il faudra leur donner des ga- 
ges fuffifamment & leur deffendre 
de rien prendre des parties fous 
les peines portées par les anciennes 
Ordonnances , êc afin que le Roy 
fift un fonds pout les gages , fans e 
charger fes finances , il faudroit or 
donner , que les plaideurs en com- 
mençant un ptûcés , configneroient tjj 
certaine fommeés mains des Gref- 
fiers, 



"M 




1 
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fiers , ce qu on fcroît en toutes les 
Ijurisdiclions Royales. Car pour ce 
iqui eftdes autres Juges , ils ne doi- 
vent rien prendre du tout, & c'cft 
aux Seigneurs à faire les frais de 
de leurs juftices , s'ils veulent en 
conferver les droits , les tenant du 
Roy à cette condition , que les pre- 
mières feodations. Ce n eft pas alTez 
dans les Finances d'avoir le Secret de 
trouver de l'argent, & de fçavoir 
l'art de le bien dépenfer ; il faut ou- 
tre cela les bons moyens d'en faire 
Idesreferves, Les Romains avoient 
lun Thrcfor public , oi:i ils met- 
Itoient tous les ans quelques femmes 
& les gardoient pour les neceffitez 
|de la Republique , les autres peu- 
ples n'ont pas efté moins mefnagers. 
L'Hiftoire parle de l'épargne de Da- 
|vid , de Crefus ; de Midas & de 
beaucoup d'autres. Le Roy après 
A avoir fait un eftat de fes Finances 
6: tant pour la dépenfe , que pour la 
recepte , fera tres-fagemcnt de re- 

I 3 gler 
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gler ce qui Iny plaira de referver, 8c 
cette re(erve doit faire le premier 
article dans fes finances , & fe con- 
tinuer jufques à ce que le Roy ait 
en fes coffres dans un lieu fecrec le 
quart pour le moins de tout lar- 
genc monnoyé , qui cfl: dans* le 
Royaume, le rcfte (fi on s'en fert 
bien) pourroic fuffire à tous les 
fujets pour entretenir le commerce, 
ôc payer les revenus du Roy ; je 
dis que cette épargne doit être dans 
un lieu fecret , connu de perfonnes, 
quifoîent d'une fidélité éprouvée. 
Car fi beaucoup de gcnsenavoien 
connoiflfance , cet amas pourroic 
faire naître des feditions & des 
guerres civiles* Or la quatrième 
partie de rargcnteftant ainfi mifeà 
part es Coffres du Rov , on conti- 
nuera d'y mettre quelque chofe tous' 
les ans à proportion qu'il en vien- 
dra de nouveau. Il faut encore laif- 
1er quelque temps la liberté aux 
particuliers d'avoir de VaiflTelled'or 

6c 
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S: d'argent > & mefine il {eroit bon 
d'en augmenter s'il en veut Tufage 
Ôc la mode, & cela pour tr "'^ r u- 
fons. La première c'eft que k :3 uik - 
vres voyant qu'il y aura tant de gain 
à efperer pour eux , ne m.mque- 
ront pas d'inventions &c foins 
pour attirer en France ... . . 
;ent qu'ils pourront, foit en Ll.^-;l.^, 
Toit en barres , foiten efpcces mon- 
noyées. La féconde rai Ton c'cft que 
par ce moyen la richeflTe fe conlèr- 
vera dans le Royaume , & quand la 
faifon en fera veniie , on pourra or- 
donner, que tous ceux qui auront de 
cette lone de Vaifielle , la porteront 
à la Monnoye pour en recevoir le 
prix. La troiliéme raifon c'efl: que 
les Orfèvres ayant travaillé & fait 
des pièces contre la difpofition (!c 
l'ordonnance, (car ils le feront indu- 
bitablement ) &c ayant tiré des pro- 
fits exceilifs , on pourra faire une 
recherche contre eux , fi les affaires 
le requièrent , recherche qui fera 

I 4 très. 
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tres-equuable & tres-avantageufe. 
Il faut faire deuxreglcmcns pour les 
Orfèvres & leur enjoindre de les 
obferver fur peine de la vie & des 
biens , Se y tenir la main avec tant 
de feverité , qu'on ne pardonne à 
aucun de tous ceux , qui n'y auront 
pas obëi. Le premier c'eftdeleur 
deffendrc de mettre en ouvrage au- 
cune pièce d or ou d'argent, ny d'en 
changer : ils pourront la redreffer 
&r*accommoder , de il faut ordon- 
ner en mefme temps fous de grofîcs 
peines à tous les particuliers, qui en 
auront, & qui s'en voudront défaire 
de la porter à la raonnoye , où elle 
lera payée comptant au prix cou- 
rant, en faifanc connoître qu'ils en 
font les véritables propriétaires , &c 
cela pour éviter les vols, qu'on en 
pourroit avoir faits. Ces deux regle- 
mens obligeront les Orfèvres d'em- 
ployer tousjours de l'argent neuf 
ou des monnoyes eftrangeras, & 
ainfi ils en feront entrer en France 

une 
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une quantité tres-confiderable. Il 
n'y a pas un médiocre profit à faire 
pour l'Eftat , que d'apporter un règ- 
lement aux Monnoyes. Il faut 
donc ordonner en premier lieu, 
que déformais il ne s en fera plus 
ailleurs qu'à Paris , & fupprimer 
toutes les autres monnoyes avec 
les OfRcicrs comme inutiles. Les 
Romains qui avoient tant dardent 
n'avoîent qu'un lieu pour le faire, 
qui eftoit dans un temple dejunon 
à Rome. Charlemagne deftendir de 
faire de la monnoye ailleurs qu'à 
fon Palais, & en effet quand tout 
l'argent de France pafleroicà Paris, 
le Roy en fçauroit bien mieux ce 
qu'il y en a dans fon Royaume. Se- 
condement il faut fupprimer la 
Cour des Monnoyes & la réunir à 
la Chambre des Comtes , comme je 
Tay dit cy-devant. En troifiéme 
lieu diminuer toutes les Monnoyes 
de cuivre , ces fortes de monnoye 
eftant la ruine de TEftat; On ne fçau- 

I 5 roit 
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roit croire, combien les Hollandois 
ont apporté de Liarts & de Sols en 
France. Il feroit bon de mettre les 
Sols à deux liarts 8c les liarts à un 
denier, & les doubles à une obole , 
ce qu'il faudroit faire peu à peu & y 
defcendrepar dcgrez pour ne point 
ruiner le peuple, ôc cependant faire 
des pièces d'ar[>enr de fix blancs, & 
d'autres d'un Sols & de douze de- 
niers. Il faut deffendre aux chau- 
dronniers & autres ouvriers en cui- 
vre de mettre les Sols, liarts & dou- 
bles à la fonte, ny en œuvre de poif- 
lerie ou autres. Car un Sol , un 
Liart & un double en ouvrage de 
cuivre après la redudion vaudroit 
davantage qu'en monnoye, Se ce 
qu'il y en a eftant conferve , fuffira 
pour le commerce des menues den- 
rées , & valant moins en monnoye 
qu'autrement , les Eftrangers n'ap- 
porteront point de monnoyQ. En 
quatrième lieu il faut faire des 
Monnoyes d'or demefmeprix que 

les 
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I les Louïs , qui auroit un folcil , 
f» don: le viflîge rcprefentera le Rov 
avec CCS mors au tour : Nec pl. , 
bus impar Tannée qu'ils auront 
efté fliits. Et fur le revers une croix 
chargée ou cantonnée de fleurs de 
Lis , avec les mots ordinaires : 
Chriflpis vbwit y rcg/u., o ^mpcruL , 
il en faut faire des demy à: ^ 
r quarts comme on fait des dcmy 
écusd*or. Cette nouvelle monnoye 
s'appelleroit des foleils , & il fju- 
droit deffendre tous les^ Louys d'or 
fabriquez en France , comme auiTî 
tous les écus d'or Sol & les ccus 
Reine. Il faudroit auflî faire de 
nouvelles monnoyes d'argent en 
^France , ou Monarques , ou Dieu- 
donnezjou de quelques autres noms, 
&y mettre la figure du Roy cou- 
ronné à l'antique avec ces mots: Lu- 
dovicHs XIV. FrarjcU T^x , &: dans 
le revers une Croix avec des fleurs 
de Lys , & rinfcription ordinai- 
re : il faudroit que de ces pièces 

I 6 il 
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il Y en eufl: de douze deniers , de 
deux fols fix deniers , de cinq fols, 
de dix fols , de vingt fols de de qua- 
rante fols i & pour avoir de la naa- 
tiere il faudroic d'abord deffendre 
tous les Loiiis de foixante, à caufe 
qu'on en trouve quantîcé de falix. En 
fuite on deffcndra les Louis de tren- 
te fols > faits ailleurs qu'à Paris , où. 
il faudroit ainfi que ces nouvelles 
monnoyes fe filfent , elles feroient 
très- bien receiies du peuple , parce 
que tout le tnonde a une extrême 
affcdion pour le Roy , & parce 
qu'en France on compte par livre 
ou Franc , dont on n'a point , les 
quarts d'écus n'ayans plus de cours, 
cette nouvelle fabrication de mon- 
noyes peut apporter un fort grand 
argent aux Coffres du Roy. Il faut 
tenir en France l'or &: l'argent à plus ^ 
haut prix qu'il n'eft chez les Eftran- 
gers , afin de l'attirer à nous , rien 
ne nous a tant apporté d'or d'Efpag- 
me , d'Italie , & d'ailleurs , que le 

cours, 
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cours , que Ton a donné à l'or lé- 
ger. Il faudroît une féconde fois 
faire la mefme chofe pour quelque 
temps , cela feroic venir tous les 
Eftrangers prendre nos vins , nos 
toillcs & nos bleds. Je ne veux pas, 
oublir à dire en finilîant ce chapi- 
tre , que les Maîtres de Comptes 
Corrcdeurs & Auditeurs ayant ga- 
ges du Roy , ne doivent prendre au- 
cun autre falaire pour toutes les 
chofes > qui regardent diredement 
le fervice de fa Majefté , fçavoir 
pour les Comptes des Threlbriers 
de l'Epargne & des autres officiers 
comptables , car par leurs gages ils 
font payez pour cela en ulant en la 
manière qu'ils font , ils prennent 
comme on die deux moutures d'ua 
mefn:ie fac. 



Ch AP. 
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1. De la Faix & de U Guerrcy 
des Sciences , des /4rts , des 
Loix y des baflimens & fpe- 
Bac/es publics. 

2. Des armes , des Arfenanx , 
Artilleries , des places fortes 
& des CjOPiverneHrs. 

3. Des Armées , des Co/icjHefteSy 
comme il faut conferver le 
pais concjHls. 

LEs mers tousjours calmes & cel- 
les qui font tousjours orageufes 
fe rencontrent également inutiles à 
la navigation , il faut que le vent y 
donne du mouvement , fans toute- 
fois que les vagues puifTent englou- 
tir les vaifTeaux , qu'elles foûcien- 
nent il faut qu'il y ay t de petites 
tempeftes pour animer la fagefïe 
d'un Pilote , qu'une bonnace conti- 
nuelle jetteroit dans une pcrilleufe 
oifiveté. Il eft neceffaire tout de 

mef- 
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iTiefme , que dans un Grand Eftat, 
±&c fur tout parmy les Nations du 
pemperament de la Nation Françoi- 
Ffe il y ait tousjours quelque medio- 
I cre agitation. Et que le bruit des ar- 
mes y produire un effet femblable à 
celuy que les vents pourroient cau- 
L fer fur la mer. La paix (dit- on) cft 
lledefir de tous les Politiques, & 
Ton ne peut pas dire qu'elle ne foit 
préférable à la guerre , puis que 
c'eft un prefent , que nous tenons de 
la nature , auffi bien que la liberté, 
I la guerre néanmoins a fès avantages 
feparez, jufques là que nous pou- 
vons croire , qu'elle eft de droit di- 
vin & à dire vray , quel autre droit 
Dieu donna- t-il à fon peuple contre 
les Rois de la Paleftine La Guerre 
en un mot affermit la paix des Re- 
publiques, comme un orage fait que 
Tair reprend une ferenité plus affeu- 
rée , ainfi la prudence des loix doit 
avoir preveu aux expédions de fou- 
ftenir un Eftat dans 1 un & Tautre de 

ces 
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CCS deux temps. Eti on ajuftement 
accule la fagefTe des Legiflateurs, 
lefquels n'y ont pas fuffifamment 
penfé , c'eft fur ce fondement que 
le Poëce fait Minerve compagne 
perpétuelle de fon Ulyfle , & qu'il 
Ta deguifée en tant de manières 
pour ne la point feparen Enfin la 
fable en nous apprenant que cette 
DeeflTe eft armée & qu'elle porte la 
foudre & le bouclier de Jupiter fon 
Pere, nous fait connoiftre, que la fa- 
geflè d'un bon Roy luy doit fervir 
pour la paix & pour la guerre: c'eft 
ainfi que dans l'antiquité la plus pro- 
fonde & la plus efloignée , deffous 
la Philofophie timide & naiiïante, 
craignant de faire paroiftre tout fon 
efclat aux hommes ignorans & cor- 
rompus , avec lefquels elle n'eftoit 
pas encore accouftumée elle les ap- 
prochoit couverte des ombres delà 
fablc,venoit doucement & en fècret 
préparer leur rai fon à recevoir fa 
lumière & fes enfeignemens. L'ora- 
ge 
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ge, pour revenir à noftre fimilitude, 
ne comprend pas toute l'eftendiie de 
rOcean, & quelques tumultes qu'il 
y ait en quelques endroits un 
Royaume tout de mefme ne fe vcC" 
R fentpas tellement des efforts delà 
guerre , que la paix ne s entteticnne 
en quelques-unes des parties qui le 
compofent , de façon qu'on y peut 
\[ joiiir en mefme temps de la gloire 
des armes & des douceurs d'une 
pleine tranquillité : néanmoins par- 
ce que les deux difFerens temps exi- 
gent deux dilTercnts foins > dont 
chacun peut arrefter Tentiere ap- 
plication d'un excellent Ro^ , il cft 
à propos de les confiderer l'eparé- 
ment ; la paix fans doute eft pro- 
pre pour cultiver les fciences & les 
arts , il faut qu'il y ait des fçavans 
dans une Republique , eftant necef- 
faite, qu'il ait des gens de bien. 
Car le fçavoir eft efclairant nôtre 
ame,nous montre la vertu &nous 
en fait fouhaittcr la pofleflion, 

11 
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Il joint icy les fciences avec les arts 
eftant impoflîble , que les hommes 
ayent les unes fans avoir les autres, 
dautant que comme ils font les Ima- 
ges de Dieu , ils font portez par une 
pante naturelle à produire quelque 
cliofe , de forte qu'ayant acquis les 
Principes univerfels dans la l])ccu- 
laiion , il faut neceflairemonr qu'ils 
defcendentà la Pratique uii fe 
fait par des règles particulières , 
d'où les arts prennent leur naiflance. 
Ceft dans le temps de calme , ou Ta- 
me n'eftant interrompue d'aucune 
violente agitation , joiiit de foy- 
mefme Se fe regarde par des re fle- 
xions que fon loifir & fon repos luy 
permettent de faire j c'eft en ce mo- 
ment précieux qu'elle peut connoî- 
tre la dignité de f origine , &c 
qu'elle peut s'alfeurcr de fon éter- 
nité 5 tenant alors toutes fes facultez 
reiinies , elle en cueille le fruid, 
c'eft à dire la fageffe , qui eft à Tame 
ce que le Soleil eft aux yeux : & qui 

eftant 
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eftant le plus grand de tous les biens 
fe répand par les préceptes , def- 
quels la Jurifprudcnce ell le précis 
èc la conl'ommation , de qui donne 
un mefmc efprit à tout le peuple. Il 
eft important que les villes foient 
enrichies de ballimens publics , 
comme de temples , de Palais & au- 
tres fomptueux édifices , parce que 
les peuples en ont plus d'affedion 
[ pour leurs païs. Les Troyens dans 

Il le regret de leur défaite avoient plus 
) de regret de la ruine de Troye , que 
du renverfement de fon Empire. Et 
H| les Juifs en Babylone pleuroient la 
démolition du temple,où ils avoient 
fait leurs facrifices , plus qu'ils ne 
faifoîent la perte de leur liberté. 
Cette aft'edion de la Patrie s'aug- 
mente pareillement par la joye , que 
le peuple y reçoit ; &c cette Maxime 
a fait principalement , que les Grecs 
&c les Romains ont donné des fpe- 
^ft dacles à leurs fujets. C'eft ainfi 
dans le temps de la paix , qu'un 

Prince 
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Prince doit préparer Tes forces pour 
la guerre , & mefme il doit être 
tousjoars en armes , qui font lorne- 
ment de fa Majefté Royale 5c le 
fbuftien des loix. Un peuple qui 
n'eft pas armé, tombe dans la ballef- 
fe , & nous voyons que les nations 
les plus redoutables autrefois , font 
aujourd'huy fans valeur & fans 
réputation. Crefus après fa dcfaiie 
confeilla à Cyrus fon vainqueur , 
pour prix de la grâce qu'il en a- 
voit eu, de defarmer les Lydiens, 
d'entretenir parmy eux la Mulî- 
que , la bonne chère 5c les plaifirs , 
& qu*ainfi ils ne fe revolteroient ja- 
mais 8c ne manqueroient pas d'o- 
oeira les commandcmens. Et en ef- 
fet le Confcil de Crefus eftoit bon ; 
Car par ces moyens les habitans de 
Lydie perdirent leur premier amour 
pour la guerre & oublièrent leur 
ancienne vertu. Il n eft pas néan- 
moins expédient, que les Armes > 
qui ne font qu'à luy (car il a feulle 

droit 
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droit de refpée ) foient indifférem- 
ment entre les mains de tous les par- 
ticuliers , &: qu'on ne puifîe fçivoir 
la différence qu'il y a d'un bour- 
geois d un Gentil- homme , &c d'un 
Soldat à un Laboureur. Il faut donc 
que les armes foient dans la main de 
ceux, que le Roy deftinera pour cet 
employ , & parce qu'il eft le Prote- 
deur de tous les particuliers , qui 
font en affeurance fous fon audori- 
té , il faut faire defenfe exprefTe à 
tous autres d'en porter fans fa per- 
miflîon, fous prétexte de chaffè , de 
voyage, ou d'ennemis, & cela à pei- 
ne d'amande & de galères , en cas 
de récidives, & il ne faut pas que ces 
peines foient comminatoires lim- 
plement , mais qu'elles foient , ce 
qu'on appelle , Légales & d'une in- 
difpenfable neceffité. 

Bien loin d'ofter aux Gentils- 
hommes la liberté de porter unEf- 
pée , il leur faut enjoindre de ne la 
quitter jamais , parce que c'eft la 

mar- 
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marque de leur qualité & qui leur 
renouvelle incefîâmment le fouve- 
nir de la vertu de leurs Anceftres, 
on leur peut deffcndre le port de 
nrmes à feu , & pourtant il eft bon 
de leur permettre de tenir chez c..:^ 
de Moufquets , fuzils , Piftollets & 
autres armes , d'autant qu'ils font 
na urellement defenfeurs de l'Eftat, 
&c que par confequent ils doivent 
être munis pour les occafions , qui 
fe pourroient prelenter. Ceft par 
cette raifon-là , qu'il eft à propos 
d'enjoindre aux Gentils-hommes de 
tenir leurs efcuries garnies de bons 
chevaux , d'en nourrir & d'en dref- 
fcr pour leur fervir à la guerre j mais 
pour cela il faut défendre Tuf ^ 
des chevaux d'Allemagne pour ic 
CarofTe , Se de n'en laiffer entrer 
aucun en France , fi ce n'eftdes Ca- 
valles pour en tirer des poullains. 
Les Gens de Juftice , les Ecclefia- 
ftiqucs , les Bourgeois , Marchands, 
Artifans, Laboureurs, ne doivent ja- 
mais 
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mais porter d efpce , parce qu'ils ne 
font pas de la profc/Tion , &j aime- 
rois autant qu'un Gcntil-hommes'a- 
vif-O ^^-r'-rr tinc rohbc de Palais 
ou L.hc .-uaiiucc. Mais afin qu'un 
Gentil-homme ii'abufepas de cette 
marque honorable , il faut ordon- 
ner , comme une loi fondamentale 
de Chevallerie , que celuy qui aura 
frappe de l'efpée un homme , qui 
n'eftant pas de la profcflion n'en a- 
voit point , aducllement feroit dé- 
claré dcfcheu de tout honneur & 
comme tel Roturier & vilain pour 
ufer de l'ancien mot, mis hors de la 
NoblcfTe & réduit à la condition du 
peuple. Puifqne les armes font au 
Roy comme je le viens de dire , il 
eft à propos, qu'il y ait des Arfe- 
naux en divers endroits du Royau- 
me , qui foient commis à la garde de 
gens leurs & d'une fidélité fans re- 
proche, où il y air un ainas de toutes 
fortes d'armes offènfives de defenfi- 
ves , toutes preftes pour armer 

40000 
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40000 hommes. On doit y avoir 
des Equipages de Chevaux , de bot- 
tes , des efperons. Il faut faire un de 
CCS Arfcnauxà Paris pour couvrir la 
Picardie, la Champagne & la Nor- 
mandie. Un à Lion pour ce qui peut 
arriver du coté de la mer Mediterra- 
née, d'Iralie, de Suifle ôc de la Fran- 
che Comte. Un i\ Touloufe , ou en 
quelque autre ville du Languedoc 
pour tout ce qu'on pourroit appré- 
hender du c6téd'Efpagne,de la Mer 
de Guyenne. Et un à Angers pour af- 
leurer les coftes de Bretagne & de 
Poidou. Il faut outre cela deux Ar- 
fenaux pour la Mer, dontjeparle- 
ray en fon lieu. Il fera ncceffaire 
d*y avoir quantité de Canons , de 
batteries & de pièces de campagne 
prcftcs à monter , avec des boulets , 
poudre & équipage pour les che- 
vaux. 

Le Roy pour la feureté de fon 
eftat doit avoir plufieurs places for- 
tes dans le Rovaume; c'eft une mau- 

val- 
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vaife Politique de les négliger, Se îl 
fe faut bien garder , que celuy qui 
par un coup de fortune devient le 
Maître de la Campagne en gagnant 
une bataille, le foit en mefme temps 
|des villes i On fçait quelles révolu- 
tions l'Angleterre en a foufFert > & 
au contraire la Flandre fait connoî- 
tre ce que c cft qu'un païs fortifié de 
'1 places ; neantmoins comme l'extre- 
i mité eft vicieufe en tout 3 j'y vou- 
drois tenir un milieu , mais lur tout 
îl ne faut laifler aucunes fortifica- 
tions aux villes Se Chafteaux , qui 
appartiennent à des Seigneurs par- 
ticuliers , fi ce n'cft , que le Roy , y 
mette d'autres Gouverneurs que 
les propriétaires ; ces fortes de pla- 
ces donnent de la hardiefle aux per- 
fonnes de qualité , qui les poflè- 
dent, de fe déclarer & faire des par- 
WÊÊ des en temps de guerres civilles j ce 
■ qui s eft palTé à Taillebourg dans 
les derniers troubles , eft un exem- 
H| pie qui authorife pleinement ce que 
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je viens d'avancer, je parleray enco- 
re des places fortes & des garnifons 
au chapitre de l'éducation des En- 
fans. Il ne fuffit pas d'avoir des pla- 
ces fortes ôc bien munies avec des 
garnifons & des braves Soldats, fi on 
ne leur donne des Capitaines capables 
d'y commander & d'en être les 
Gouverneurs. Il faut donc en cha- 
que place quatre forte d'Officiers, 
le Gouverneur > le Lieutenant du 
Roy, le Lieutenant du Gouverneur 
ôcle Major. Lefquels ayant des let- 
tres defaMajetté il eft à propos au- 
tant que faire fe pourra , que ces Of- 
ficiers ne foient que pour un temps, 
afin que leur continuation leur trou- 
ve lieu de quelque recompenfe de 
leurs feryices. Et ainfi demeurant 
plus alfiduement dans leur devoir, je 
voudrois même , qu'en les conti- 
nuant on les changeaft de place, ÔC 
qu'un homme, par exemple, qui au- 
roit cfté Lieutenant de Roy trois 
ans dans Dunquerque, allaftfervir 

de 
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de Lieutenant de Gouverneur de 
Peronne , ou ailleurs , & ne faudra 
pas bire les changeniens de tous les 
Officiers d'une place en merme 
temps, mais que leurs Commiflions 
duraflenc trois ans , & chaque année 
on en changeaft un , afin qu'ils ne 
fervent, qu'une année enfemble. 
M Et il faudroit encore à la façon des 
iTurcs qu'après leurs commiflions 
finies ils fuflent un an fans cette for- 
Ite d'employ, pour voir s'il n'y avoîc 
point de plainte contre eux : ces 
changemens feroient deux effets é- 
[galcment utiles au fervice du Roy. 
HLe premier eft que chacun fè tien- 
dra à fon devoir, le fécond c'eft que 
le Roy ayant inceffamment de ces 
fortes d'employs à donner, il y auroit 
[plus de gens , qui en efpereroient, 
pce qui les attacheroit bien plus for- 
k>l tement à bien faire : il faudroit ( s'il 
^ eftoît poffible ) introduire le mefme 
i ufage pour les Gouverneurs Lieute- 
nans de Roy, Il y a une dernière ob* 

K 2 fer- 
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fervation à faire , c'eft que les Gou* f = 
verneurs ayant accouftumé d'avoir [«^ 
des Compagnies de Carabins, qu'ils ! 
appellent Gardes, ils leur donnent) 
des Cafaques de leur Livrée. Jei 
voudrois que cet ordre fuft changé, ■ 
& que le Roy envoyait tous les ans i 
une Compagnie de Cavallcrie à uni 
Gouverneur pour fervir auprès de> 
luy , comme Gardes qu'ils euf- J 
fent quelques Cafaques du Roy 
pour marquer leur commiffion , que 
les Officiers portaflcnt le bafton au- 
près du Gouverneur , pendant jeun 
année de fervice. Ce moyen aug-; 
mentera l'autprité du Roy & nei 
diminueroit point elle des Gouver- 
neurs. Quand à ce qui regarde les: 
Armées, on ne fçauroit dire preci-l 
fement , de quel nombre d'hommes 
on les doit compofèr , ni fi elles 
doivent être pins fortes en Cava- 
lerie qu'en Infanterie , tout cela dé- 
pend des entreprifes, qu'on veut 
faire , de la qualité du païs 3c de la 

dif- 
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diTpofition des Ennemis. Jeleroîs 
) d avis, qu'un grand Roy pendant l;ï 
1 paix même euft tousjours des Trou- 
des fur pied, rien n'eftfi neceflaireà 
unEftatque de -vieux Soldats. An- 
;j gufte après fes vidoires ne caflfa 
ij point les quarante Légions Romai- 
"ines , ce qui fit le faluc de l'Empire. 
) Conftantin au contraire les licentia » 
*l d où vint enfin le débris de la puif- 
1 fancc des Romains; Augufte toutes- 
fois & les autres Cefars firent une 
grande faute de tenir les Prétoriens 
en corps d'armée pour la grandeur 
del eurs perfonnes, & Thiftoire nous 
dit les funeftes changemens qu ils 
l| apportèrent dans la fucceflîon des 
I Empereurs. LesTurcs font tombez 
I en de femblables malheurs pour a- 
I voir fuivi cet ufage , ainfi je croirofs 
I qu'il feroit à propos de feparer les 
I Troupes en divers quartiers , & les 
■ tenir en garnifons efloignées% Les 
I anciens Rois d'Egypte , qui avoient 
I un grand nombre de gens de guerre 
I ^5 per- 
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perpétuellement à leur Solde , Se 
dont ils apprehendoient tousjours 
quelque fouflcvemens , trouvèrent 
un moyen de fe garantir de la fedi- 
tion de leurs armées. A chaque 
corps, qu'ils divifoient par nation, 
ils donnoient des enfeignes différen- 
tes , comme , par exemple j aux uns 
un Crocodile , aux autres un chien , 
à quelques uns un chat ; &ainfidu 
refte , Se comme les Egyptiens e- 
ftoient fort fuperftitieux , on leur fit ; 
croire aîfement,que ious la figure 
des beftes , qui leur eftoient donnez \ 
pour enfeigne , eftoient contenus 
leurs Dieux Tutelaires, qui avoient 
entre eux la mefine antipathie dans 
le Ciel , que ces beftes qui les 
reprefcntoient avoient entre elles j 
fur la terre, de manière que ces peu- • 
pies fous le voile de Religion a- r 
voient de^ave^flon les uns pour les ! 
autres > toutdemefme que les ani* • 
maux qu'on leur avoit fait prendre, t 
& toutesfois eftoient très- unis & 

par- • 
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parfaitement d accord pour la de 
fenfè commune de Teftat , ainfi rien 
ne fe pouvoit exécuter contre les in- 
tentions du Prince, parce qu'en mê- 
me temps j que les uns vouloient re- 
muer, les autres s'y oppofoienr* Sur 
cet exemple le Roy pourroit divifer 
toutes fes Troupes par Provinces. 
Et encore que Ton ne melaft rien de 
la religion en cela , on ne laifferoic 
pas d'en tirer beaucoup davantage. 
Car les Nations feroient à Tenvie les 
uns des autres avec bien plus de zele 
& bien plus d'ardeur,que ne fontau- 
jourd'Iiuy les Kcgimens. On pour* 
roitmefme donner des noms à ces 
Regimens fuivanc les armes de leurs 
Provinces,comme d'appeller le Ré- 
giment des BretonSjle Régiment de 
l'Hermine, & ccluy des Normands, 
leRegimentdes Léopards, &:c. Jules 
Cefar dans les Gaules leva une nou- 
velle Légion , à laquelle il donna le 
nom de 1 alouette. Ce que je dis icy 
n'efl: qu'un avis. Car je ne fuis pas 
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dans la penfée qu'on doive changer 
Tordre de la milice, ni cafler les Re- 
gimens,qiii font les meilleures trou- 
pes & les plus aguerries , qui foient 
au monde. On fait ordinairement 
une^ grande queftion , fçavoir de 
quels Soldats les Armdes doivent é- 
tre compofées,nous avons les fujets 
^les Eftrangers. Entre les fujets il 
y a des Gentils-hommes & des Ro- 
turiers. Entre les Roturiers il y a les 
Bourgeois des villes, & les habitans 
de laCampagne.D'un antre codé en- 
tre les Eftrangers il y a les Troupes 
auxiliaires des Alliez , qui fervent 
aux dépens de leurs Princes,comme 
quand leRoy a envoyé du fecours en 
Allemagne, & aux Hollandois , il y 
a les Troupes qui fervent aux dé- 
pens de TEftat qui les employé , que 
les Anciens appelloîent Mercenaires y 
comme font aujourd'huy lesSuifTcs 
& pIuGeurs Allemans.On peut fe fer- 
vir de toutes ces différentes fortes de 
gens de guerre , fuivant la neceflîté 

qu'on 
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j qu'on en a & la conjonârure des af*- 
m faires.Les Romains en ont uféai nfi 
il eft vray qne par leurs Traittez 
d'Alliance ils obligeoient tousjours 
leurs Alliez de leur fournir certain 
nombre de Soldats , qui nes'incor- 
poroîent point parmy leursLegions# 
Il eft toutefois certain, que les fujers 
font les meilleurs Soldats , & que 
parmy ceux-cy les Gentils hommes 
ont ordinairement plus de cœur que 
les autres; parmy lesRoturiers ceux 
de la Campagne font à préférer aux 
habitans des villes, parce que les paï- 
fàns font plus accouftumés au travail 
& à la peine , que ne font les Bour- 
geois. Les Troupes des Auxiliares 
ne fervent que pour un temps, Se 
fouvent quand on leur demande 
quelque continuation de fervice , ils 
impofent des conditions rigoureu- 
les.LesMercenaires veulent avoir de 
l'argent, & ne fe mettent pas en pei- 
ne fi on ruine unEftat,pourveu qu iJs 
fbient payez. Enfin les Eftrangers 

K y pcu- 
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peuvent tout d'un coup changer 
d'intercfts &departy; ainfi d'amis 
ils deviennent ennemis , de mefme 
dans les occafions les plus impor- 
tantes ; les Mercenaires fur tout fer- 
vent fans aft'edion & rarement opî- 
niaftrent-ils un combat. Ils pouffent 
bien une vidoire , mais ils n'arrive 
gueres , qu'ils gagnent une bataille. 
On doit en un mot fe fervir des E- 
ftrangers le moins que l'on peut , li 
cen'cft pour empefcher nos Enne- 
mis de s'en aider. Quand on ne fe 
fert que des Eftrangers , les fujets en 
font moins aguerris , & les plus 
confidetables d entr'cux méprilent 
la guerre , comme il fe fait aujour- 
d'huy en Efpagne , ce qui efl une 
tres-mauvaife Pratique. Les Car- 
thaginois ont efté principalement 
ruinez par la faute qu'ils ont faite de 
fe fervir des Troupes Numides & 
autres Eftrangeres,& de n'avoir pas 
envoyé leurs Citoyens dans leurs 
Armées. Je ne parleray point îcy de 

l'Art 
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l'Art Militaire, c eft une matière qui 
merire un chapitre à part , je diray 
néanmoins en paffantj que' les Rè- 
gles en changent comme temps 
& les moments. Nous n'attaquons 
pas les places , Se nous ne les défen- 
dons pas tout à fait félon les Anciens. 
Et il y a beaucoup de différence en. 
tre leurs combats & les nôtres', d'où 
vient qu^ils n'avoient pas les armes, 
dont nous nous (èrvons. Ce qu'il y 
a de préceptes infaillibles , Se qui 
ne changent point pour la conduite 
d'une Armée , c'eft la conduite de la 
difcipline, dont les Commandans ne 
fe doivent jamais relafcher. La feu- 
le Efcole de la Guerre eft la guerre 
même. Et vingt ans d'expérience 
font mieux un grand Capitaine que 
cent ans de lefture. Ce n'eft pas que 
nous n'ayons des Exemples qu'on a 
donné le commandement gênerai à 
des gens, qui n'avoient jamais efté 
dans les Armées ^ il y a des Efprits 
fuperieurs à qui rien n'eft impolTî- 
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blc , mais les exemples font rares , 
& on hazarde trop de s'y arrefter , 
parce qu'il ne faut pas feulement 
qu'un Capitaine ait de l'cfprit & du 
coeur , il faut qu'il ait la croyance 
des Soldats , qu'il ne fçauroit acqué- 
rir que par le fèrvice. Enfin il eft 
neceffaire d'entretenir la guerre 
dans un grand Eftat , & il faut em- 
ployer des gens de qualité, afin d'a- 
voir toujours des bons Soldats & de 
nourrir des Généraux d'Armées. 
Ces deux chofes donnent à une Na^ 
tionde merveilleux avantages & de 
l'eftime parmy les étrangers. Enco- 
re que la France foit une Monarchie 
tres-puiflànte par fon étendue , par 
fafituation , par la fertilité des ter- 
res, par le nombre des peuples qui 
l'habitent , Se que les plus grands 
Eftats n'aycnt pas toûjours le plus 
de force , comme les plus grands 
hommes ne font pas toujours les 
plus vaillans > il feroit néanmoins à 
îbuhâitter , que le Roy ajoûtaft à 
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fbn RoyaumcPremierement tout le 
Pays -bas jufques au bord du Rhin. 
Cette conquefte reftablîroit dans 
la jouïlTance des biens l'ancien 
domaine de fes predeceffeurs , en 
redonnant à la France fes premiè- 
res limites, le rendroit Maître de 
toute la Mer du Nord : & par con- 
fequent l'arbitre encre les Couron- 
nes de Suéde & de Danneniûrk , de 
Pologne > &c. Il ne faut pas afpi- 
rer à conquérir par envie de do- 
miner, eftant une chofe injufte ( fi 
pourtant on en doit croire Ariftote) 
car je ne voudrois pas décider , 
que le droit de la Guerre ne fuft 
un droit très - légitime , fuivant ce 
que j'en ay dit au commencement 
de ce chapitre ; mais le defir de 
conquefter doit eftre principale- 
ment afin de faire le bien à tous les 
hommes , pour lequel Dieu leur 
a -donné des loix. Plus un Prince 
jufte a de fujets & de piiiffance > 
plus il a de bonheur dans le monde. 

Se- 
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Secondement il feroit à propos que 
le Roy euft Strasbourg pour tenir 
toute l'Allemagne en repos. En troi- 
jfiéme lieu il a befoin de la Franche 
Comté , afin d'empêcher que les 
Suifîès fe partageant entre l'Empire 
& la France , ou fervant TEfpagne 
y eritetiennent la guerre ne for- 
tifient les ennemis du Roy. En 
quatrième lieu Milan eft necelîàire 
pourritalie& pour y donner pro- 
tedion à tous les petits Souverains 
Se Republiques , & y balancer le 
pouvoir que le Roy d'E/j^agne y a 
ufurpé. En cinquième lieu Gennes 
Se tout le Genovefat appartient au 
Roy , & fans le mauvais confeil, 
que l'on donna à François I. de mef- 
contenter Doria , les Gennois ne 
fe feroient point révoltez. Gennes 
feroit le Roy maître de la Mer Mé- 
diterranée , ces deux acquifitions 
outre cela tiendroient le Duc de 
Savoye dans l'enclave des terres 
de France. Ainfî il ne fe departi- 

roit 
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:oii jamais du fervice du Roy , du- 
'quel il feroit entièrement depen- 
ant. Il faut rentrer dans Tlfle d*El- 
e , Portolongone & Piombino en 
erre ferme pour chafler les Efpa- 
gnols d'Italie , le voifinage tiendroit 
e Duc de Florence , les Ducs de 
Parme , de Modene &c de Mantoiie, 
& même TEftatdu Pape dans la foû- 
miifion pour la France* La Corfe 
ne tiendroit pas après la redudion 
eGennes, & la Sardagne en fuite 
ne feroit pas une conquefte difficile. 
Cela pourroit favorifer tous les 
mouvemens de la liberté , Ôc de 
mefcontentement , que Ton pour- 
roit former dans les Royaumes de 
Naples & de Sicile , ce qui ne feroit 
pas difficile à faire avec le temps. 
Dacôté de Rayonne on auroit be- 
jfoin de Fontarabie , & on pourroit 
juftement fedemander aux Efpa- 
gnols ce qu'ils tiennent du Royaume 
de Navarre. Le Roy pourroit en- 
ccyre porter fes armes en Catalogne > 

nous 
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nous y avons de vieilles pretenfionsj 
ôc la Gonquefte n'en feroit pas moins 
aifée à faire qu'elle a efté pendant 
la dernière guerre. Majorque & Mi- 
norquefuivroit fans peine , ainfi le| 
Roy feroit l'arbitre ablolu de lap'^ 
Méditerranée, & de tome la fortune 
des Efpagnols , s'ilarrivoit un jour 
que la Reine ,ou fes defcendans y 
enflent un droit héréditaire, le Roy 
feroit en cftat d'en avoir raifon. On) 
ne peut fans des differtations parti«ii 
culieres monftrer les moyens de faî*.. 
re chacune de ces conqiicftss. Cei 
que je viens de dire n'eft pas à la| 
veriré louvrage d'un jour ; ce fe-'f 
roit une entrepifê de plufieurs an-»- 
nées, néanmoins il n'y a point là(i 
d'imagination , je ne propofè de :| 
faire aucune conquefte , qui n'aie II 
efté faite hormis celle des Ifles de î> 
la Méditerranée , à quoy les Roys ; 
nont point fongé , parce qu'avant : 
Charles VI II. ils n'ont jamais efté ij 
cneftatde fe fortifier fur la mer ^ ; 

La i 
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La Bretagne eftoit feparée du Roy- 
aume , les guerres d'Italie occupè- 
rent fon règne , jufqu'à celuy de 
Henry II . Les affaires de la Religion 
font venues en fuite , qui ont arrêté 
tous les deffeîns qu'on auroit pû 
former là-defTus. Il faut fe fouvenîr 
îcy que j'ay dit dans le précédant 
chapitreique les conqueftes fournif- 
(bient un quatrième expédiant d'ac- 
quérir de l'argent à un Eftat>en quoy 
il faut imiter lesCapitainesRomains, 
qui faifbient gloire de mettre des 
fommes extraordinaires autthrefoc 
de la Republique , & leurs Triom- 
phes eftoientaulliilluftres par les ri- 
chelfes qu'ils avoîent , que par les 
Ennemis qu'ils avoient défaits dans 
leurs expéditions. Il feroit donc très 
à propos que les Généraux d'Ar^ 
mées fiffent gloire d'apporter au 
profit du Roy & de fon Royaume 
les dépouilles de leurs Ennemis, ou 
pour le moins de faire fubûftcr ou» 
payer les Armées anx dépens des 

lieux 
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lieux qu'on auroit conquis. Mais 
la difficulté n*eft pas de flure des 
conqueftes , les armes des François 
feront vidorieufes par tout où elles 
paroîtront ; toute la peine feroit de 
trouver le fecret de retenir ce qu'on 
auroit acquis, fur quoy il eft à pro- 
pos de dire un mot. Pour conlerver 
le païs des conqueftes , voicy à peu 
prés les moyens , donc les Anciens fe 
font fervis,& qui leur ontreûllî. 
Les tranfportations & tranfmigra- 
tions, comme quand les Aflyriens 
emmenèrent les Juifs en Baby- 
lone , enlevèrent Targent monnoyé, 
les meubles précieux , les antiqui- 
tez , les chofes faintes Se de re- 
ligion, comme on failoit des Dieux 
des Anciens, &c comme on emporta 
l'Arche d'alliance , les Tables de 
Moyfe , les livres facrez du peuple 
d'IfraëU on pourroii faire parmy 
nous la même cliofe pour les Reli- 
ques des Saints & les Images dévo- 
tes 5 emmener les plus habiles gens , 

& 



Early European Bcx)ks, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 D9 



I 



23? 



&c qui ont les plus de crédit parmy 
Ile peuple. Comme firent les Ro- 
mains, quand ils tranfporterent des 
I Grecs à Rome , lefquels ils traitte- 
i|p:ent avec toute la bénignité & civi- 
lité poffible. Tout de même des Ar- 
tifans , les Turcs tirèrent tout d'un 
coup 30C00 Ouvriers de Perfe.Les 
Romains refervoient entre leurs En- 
nemis vaincus & pris en guerre,ceux 
qui leur paroifToient les plus vail- 
. lans, & leur faifoient faire des com- 
bats devant le peuple , & par ce 
moyen les faifoient périr 5 le Chri- 
ftianifme ne fouffre pas cette inhu- 
manité. La fervitude a efté prati- 
quée de tout temps à l'égard des pri- 
fonniers de guerre , & la rançon , 
que nous leur faifons payer , eft une 
image de cette première coûtume. 
Quelques peuples tuent encore 
leurs Prifonniers , ou les envoyent 
au fupplice à la façon des Anciens. 
Mefler par le mariage les vieux & 
nouveaux fujets , s'accommoder 
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aux mœurs des peuples conquis, 
prendre leurs modes , manger avec 
eux , comme faifoit Alexandre à 
1 égard des Perfes , ruiner les for- 
tereflès de leurs villes , recevoir 
leurs Oftages , leur ofter les Ar- 
mes & les tenir foibles , s'abft^nir 
de leurs femmes , ne leur donner ja- 
loufie aucune en matière d'amour, 
avoir peu de fréquentation avec 
eux , fur tout dans leurs maifons, 6c 
toujours ferieufcment & honnête- 
ment , les honnorèr , leur faire plai- 
fir , ne jouêr point avec eux , ne les 
quereller jamais , ne toucher point 
à leur liberté ny aux biens qu'ils 
auront de refte.Ne les point inquie* 
ter fur les matières de Religion, 
leur faire juftice , les entretenir j 
dans^ leurs loix 3c ufages , & en la i 
manière de leur Gouvernement; 
comme faifoient les Romains , qui ' 
permettoient que les peuples qu'ils | 
avoient fubjugez, euffent des loix, 
comme ils avoient accoutumé. Se 

de'. 
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^efier d eux Se leur témoigner de 
"a confiance 3 ne paroîire point en- 
vieux de leurs fecrets , & ne les in- 
terrompre point dans leurs plaifirs, 
leur faire payer exadcmenc Icsfub- 
fides , donc on feroit convenuavec 
eux, fans les augmenter, leur tenir 
parole en toutes fchofes, fe méfier 
rarement de leurs affaires , fi ce 
neft pour les mettre d'accord, ne 
leur preftcr point d'argent , leur en 
de voir & en payer ponduellemenc 
les iaterefts , faire valoir leurs den- 
rées. Qii*ils ne fçachenc jamais au 
vrayTcftat, auquel font les affaires, 
ne leur donner point d'entrée dans 
les places fortes , qu'il faut toû- 
jours avoir bien garnies d'hommes 
& de munitions , que le Gouver- 
neur ne fe trouve jamais avec eux, 
qu'il ne foit le plus fort, ou qu'il 
n'y ait des Oftages , empêcher 
leurs aflcmblées , - autant qu'il fe 
pourra empêcher , qu'ils n'ayent 
commerce avec leurs voifîns qui fè- 

roienc 
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roîent fous la domination d'un au- 
tre Prince , éloigner de chez eux 
toutes fortes d'étrangers , punir fe- 
verement ceux d'entre eux , qui 
cauferoient le moindre trouble ou le 
moindre remuement qui pourroit 
tendre à fcdition. Si nos Conque- 
rans en avoicnt uféde cette manie* 
re, ïii.'^'r S: la Sicile feroient en- 
core FraïK^v^iies. 

C H A p. XIL 

1. De la Mer & de fon VtUité. 

2. Ado je fis d'atigmenter la puif^ 

favce du fur la Mer. 

3. Dh Commerce. 

4. Des Colonies. 

Les flots de la mer font entière» 
ment foufiDis au caprice de la 
fortune , & le vent , qui les gou- 
verne , tourne & change auffi légè- 
rement , que cette aveugle divini- 
té y il eft certain toutesfois , que les 
Eftats les plus célèbres dans Thiftoi- 
re n'ont étably leur fupreme gran- 
deur 
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deur que par la puifîance qu'ils 
ont obtenue fur la mer, comme fi 
la verru fiere & intrépide avoit vou- 
lu faire combattre & furmunter fon 
ennemy juil]ues dans le lein de (on 
Empire. Et en effet les Romains 
(dont rtxcmp^eeft inceffamment à 
fuivreav ec une application d'autant 
plus arrtftée , que leur conduite eft 
plus (âge & plus difEcile à imiter j 
n'ont donné leurs loix à l'Univers, 
qu'après qu'ils ont forcé les Mers 
à les recevoir & à les reconnoître : 
s'ils n'avoicnt point armé des flot- 
tes , ils n'auroient jamais remply 
leurs glorieux deffems , ils n'au- 
roient jamais étendu leur frontière 
au de là de l'Italie , ils n'auroient 
point abbatu l'orgueil de Carthage, 
ny triomphé de toutes les Couron- 
jnes de la Terre. Les Egyptiens, 
s Perfes , & les Grecs ont confi- 
deré les Mers pour le principal ap- 
uy de leur domination . & Xcr- 
esà la veuë déroute l'Afie, qu'il 

trai- 
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'traîfnoit dans l'Europe avec tant de 
magnificence & de pompe , qu'il 
fembloit que Jupiter luy-méme 
eftoit dcfccndu dn ciel , crut avoir 
fatisfait à fa vanité , en fliifant (di-i^ 
foit-il) punir rHellefpont à coups 
de verbes. Les Vénitiens renouvel- 
lent encore tous les ans leurs allian- 
ces avec cet clément, par un vieil 
abus & une coutume fuperftideufe, 
îlsjettent une bague , comme s'iU 
répoufoienc , peut être dans cet 
ufagc veulent-ils cnfcîgner à tous 
les particuliers fujctsde leur Repu-I 
blique , qu^ils fe doivent refoudre 
à Tinconllance , Se infidélité des 
des femmes 3 puifque l'Eftat en é- 
poufantla mer époufe Tinconflan-i 
ce & rfnfidelité même. La richef-l .- 
fe de Thunîs , d'Alger , des Hollan-i ,; 
dois & d'Angleterre , prouvent cIai-[ 
rement la neceflité qu'ont les IMn 
ces d'être puiffans lur la Mer, 
monftrent l'utilité qui s'en retire 
Ce font des petits Eftats , qui ofen 

me- 
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efurer leurs forces avec celles des 
plus grandes Monarchies. Les uns 
font des efclaves du Turc, les au- 
tres des Bourgeois révoltez, & quel- 
que infolence qu'ont les Anglois , 
il faut qu'ils avouent , que toutes les 
Ifles Brittaniques enfemble n'éga- 
lent pas la moitié de notre conti- 
nent , foit en eftenduë , foit en fer- 
tilité des terres, foit pour fa com- 
modité de la Ijtuation , foit en nom- 
bre d'hommes , en biens , en va- 
leur , en induftrie, & en fagefle , & 
pourtant ils ne craignent pas defe 
dire les Roys de TOcean. S'ils a- 
voient compté les naufrages & les 
batailles qu'ils y ont perdues , s'ils 
^voient bien examiné nos Havres 
nos ports , & s'ils avoicnt enfin 
comparé les côtes de France avec 
celles d'Angleterre , ils condamne- 
roient leur vanité aullî-bien que fit 
Canus un de leurs anciens Roys. 
Il eft vray , que tous les Eftats ne 
font pas difpofez a la navigation, ou 

L parce 
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parce qu lis font trop dans le milieu 
des terres, ou parce que le tempéra- 
ment des peuples ne s'y accommo- 
de pas, ou parce qu'ils manquent de 
fujets: bien loin qu'aucun de ces ob- 
ftacles doivent ernpécher les Fran- 
çois de s'y attacher , tout convient 
à leur en faire naître l'envie & à 
leur en faire efperer des fuccez a- 
vantageux. Cell un ouvrage , cjui 
fe doit conduire lentement & s'a- 
chever peu à peu , la précipitation 
en feroit la ruine, le grand deffein 
tenant en alarme l'Europe , l'Afie , 
l'Afrique , l'Amérique , les amis & 
les ennemis. Je ne dis point quel 
nombre de vaiflèaux ileft à propos 
que la France mette fur la Mer : 
Mais je dis que le Roy peut entre- 
tenir cent galères & cent vaifTeaux 
fur la Méditerranée. Et une flotte 
de deux cens voiles fur l'Océan. 
Plus le Roy aura de vaifTeaux & 
plus il aura le moyen de rétablir la 
dcvcnfc qu'il y aura faite, au refte 

que 
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que l'on employé fix ans , ou dix ans 
à la conftrudion de tant de bafti- 
mens^il y a des bois en France, il y a 
des cordages , des voiles , du fer, de 
la fonte, des vivres & des ouvriers, 
de manière que les fujets du Roy 
gagneront l'argent que Ton y em- 
ployera, ne vaut-il pas bien mieux 
au Roy de France de faire baftir des 
navires pour occuper fes fujets , 
pour les enrichir, qu'il ne valoir aux 
Roys d'Egypte de faire baftir leurs 
Pyramides inutiles ? il ne fe faut 
point mettre en peine,ou fe prendra 
le fonds pour cette avance , cha- 
que année produira de l'argent > &c 
les vaiffeaux eftans faits , & montez 
de canons , il n'en coûtera pas un 
quart d'Ecu au Roy pour les équi- 
pages. On n'aura qu'à donner les 
charges de Capitaines de Galères 
& de vaifTeaux , à condition de fai- 
re les armemens. Et il (e trouvera 
plus de gens à les prendre , qu'il 
n'y aura de charges & de places 

L 2 à pour- 
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à pourvoir. Il faudra beaucoup d'ar- 
gent pour Icntretien des flottes : 
Mais la mer entretiendra la mer>foit 
parle commerce, foit par la guerre. 
Et même il ne fera pas toujours à 
propos d'avoir tant de vailTeaux 
d'un autre coté, il ne fera pas ne- 
ceiTaire d'avoir tant de Troupes de 
Terre qu'on en a prefenicment* 
Car l'Efpagne ou l'Italie oferont- el- 
les fe dégarnir de leurs hommes , 
ainfi il n'y aura que vers l'Allema' 
gne, qu'on aura befoin d'une Ar- 
mée de Terre. Les chiormes fe fe- 
ront en amenant les hommes de Ca- 
nada & des Ifles de l'Amérique , ou 
achetant des Nègres au CapVert,ou 
en conduifant en galère tous les Cri- 
minels : Et quand une fois les cho- 
fes auront pris leurs cours , on 
aura des matelots > mais le temps & 
le profit qu'il y aura à faire , en 
donneront luffifamment & en fe- 
ront venir de toutes les parties du 
monde. De forte que les Corfaires 
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d'Alger, de Thunis j de Tripoli ne 
1^1 pourront tenir la Mer. Et les Fr-:h • 
Içois eftant à toute heure fur leurs 
côtes j ils feront contraints de de- 
eurerà garder leurs villes, & ne 
ouvant envoyer des Troupes pour 
faire payer les tributs, qu'ils exigent 
des Arabes & des Princes , qui Ibnt 
plus avancez dans les terres d'Afri- 
•i que , les Tributaires fe révolteront 
i infailliblement , avec Icfquels le 
j.' .'j Roy pourra traitter enfuite pour le 
liii recouvrement de leur liberté & les 
recevoir en fa protedion. Il ne faut 
point icy craindre la puiflance de 
la Porte , car outre que les Turcs 
ne font pas bons hommes de Mer, 
c'eft que le Grand Seigneur ne 
fait pas tellement fonds furlesCor- 
faires d'Alger , que leur fortune 
luy foit confîderable , l'amitié des 
François luy efl: plus necefl'aire, foie 
pour le commerce , foit pour les au- 
tres interefts.Les Flottes que le Roy 
tiendroit fur l'Océan le feroienc 
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le Maître de toutes les puiffances du 
Nort &c de tout le Commerce qui 
s'y fait. Et quand les Hollandois & 
les Anglois s'uniroient enfemble 
contf e la France , ils ne pourroient 
à la fin éviter leur ruine. Car com- 
ment les uns Se les autres foûtien- 
droient ils leur commerce, qui eft 
tout leur recours , s'ils cftoient ob- 
ligez d'entretenir de grandes ar- 
mées pour le continuer ? La pointe 
de Bretagne eft la porte pour entrer 
dans la manche Se pour en fortir. 
Cinquante Navires de guerre à 
Breft tiendroient cette porte fer- 
mée, & ils ne Touvriroient que par 
Je commandement du Roy^ L'Efpa- 
gne& le Portugal ne pourront rien 
entreprendre que parla permifGon 
du Roy , fi on tient une Flotte vers 
les côtes de Guyenne , ainfi il ne 
faudra pas prefque faire la guerre 
pour toutes ces chofes , ny bazar- 
der les forces de fa Majefté , il fuffi- 
ra de donner ordre aux étrangers. 
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line fera pas difficile de leur faire 
des affaires dans leur propre païs. 
Et par ce moyen d'y arrellcr Icui b 
armes & de les y faire confomnicr. 
J'en diray quelque chofe en fon lieu 
cy-aprés. II y a encore un excellent 
moyen pour fortifier le Roy fur la 
Mer, qui feroit de faire en forte 
qu'il n'aille plus des fes fujets à 
Malche - H faudroit pour cela, que 
Ton donnaft par Tinfeudation aux 
Chevaliers François de Saint Jean 
de Hierufalem quelque Ifle dans 
la Mer Méditerranée , comme par 
exemple rifle du Levant, pour la- 
quelle ils releveroient du Roy , ain- 
fi qu'ils relèvent du Roy d'Efpagne 
pour Malthe ; on pourroit même 
leur donner à même condition une 
Ifle dans l'Océan , comme Belle- 
Ifle, ou l'Ifle.Dieu, ou l'Ifle de Rés, 
de façon que lesChevaliers François 
ne combattent que contre les enne- 
mis de leur Patrie , ils feroient la 
guerre aux Anglois comme aux 
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& garderoient les Ifles à leurs frais, 
pour lefquelles le Roy eft obligé 
d'entretenir de grandes Garnifons & 
faire beaucoup de dcfpenfe. Il n'y 
auroit dointlieu de craindre , qu'ils 
donnaflcnt jamais de la peine au 
Roy, parce qu'eftant François, ils 
ne pourroient manquer d'aftection 
& d'obeiffance. Et les parcns &c les 
biens , qu'ils ont en France , feront 
au Roy des oftages perpétuels & 
des garans de leur fidélité. Cette 
penfée eft jufte, car des dix parts des 
biens des Chevaliers de Malthe , il 
y en a huit , qui viennent des Com- 
manderies de France, Il eft aifé 
d'exécuter ce projet , & pour y par- 
venir,il ne faut qu'arrefter le revenu 
des Commanderies. L'ordre en gê- 
nerai y trouvera même fes avanta- 
ges , & d'autant qu'on y ajoutera 
deux Ifles confiderables , & que le 
Roy donnera aux Chevaliers une 
protection plus particulière , qu'il 
n'a fait jufques icy. On pourra mê- 
me 
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T lïie augmenter le nombre des Corn- 
Imanderies , en leur donnant quel- 
rques Maladeries , qui font toûjours 
ufurpces par gens , qui n'y ont nu- 
\\ cun droit. Il y a une dernière obfer- 
1 vation à faire , c'eft qu'il fera très à 
l^ropos de reiinirà la Couronne la 
^ charge d'Admiral & tous les droits 
1 d'Admirauté. Et ça efté une mau- 
î vaife Politique en France de dimi- 
nuer Tautorité du Roy pour luy 
donner advis de l'Eftat de la Marine, 
& tenir confcil de temps en tcnr.ps 
en prefcnce de Çà Majefté ,s'il luy 
plaift d'y affifter. Ces Officiers en 
ce confeil jugeront les prifes& au- 
tres affaires de la Mer , & on com- 
tnettra quelques-uns d'entre eux ^ 
quand il fera neceffaire pour vifitcr 
les Navires & en faire leur rapport 
ou en envoyer leur procès verbal. 
Les autres Officiers de Marine fe- 
ront gens de guerre, ils exécuteront 
^ les ordres du Roy & auront la con- 
duite des defTcins de des entrepri^ s 
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en la manière qu'il (e pratique , il 
eft important pour le fervice du 
Roy , que les Capitaines de Navi- 
re & de Galères foient honorez de 
dignitez & de recompenfes. On 
pourra faire des Maréchaux de 
France pour les Armées de Mer , 
comme il y en a pour les Armées de 
terre, a . ce les mêmes honneurs , & 
les mêmes prérogatives. Les Ro- 
mains decernoient le Triomphe aux 
Capitaines vidorieux , Se ils appel- 
loient cette forte de Triomphe le 
Triomphe Naval, -Ils donnoient des 
Couronnes Navales aufli-bien que 
des Murales de des Civiques, Ces 
honneurs contribueroient extremé- 
xnent à l'intention du Roy pour la 
Marine. Il faut avoir deux Arfe- 
naux pour la Mer, l'un en Provence, 
en quelque ville furie R ho fne, pour 
ce qui regarde la navigation de la 
Méditerranée y l'autre fur la rivière 
de Loire, comme à Nantes pour 
tout ce qui regarde l'Océan. Par le 
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^■ilmoyende Tune ôc deTautre de ces 
PPIdeux rivières il fera facile de con- 
(duire à la mer les vaifTeaux qu'on 
Hplaura baftis & toutes les provifions 
arméniens, qui feront neceifai- 
Jl'es , & on ne craindra point , qu'au- 
jcun ennemi remonte ces deux fleu- 
l ves , qu'on pourra même fermer ou 
par un pont , ou par des chefnes , ou 
j par des forts. 

La puifTance de fa Majefté cftanc 
ainfi fortement établie fur l'une &i 
\ fur l'autre Mer , il fera aifc d'adcu- 
rer le commerce en France, & mê- 
me d'y attirer les Marchands de tou- 
tes parts : je dis affeurer le commer- 
ce, parce qu'avant tout cela il fera 
toûjours incertain & périlleux. Il 
n'eft pas neceffaire de s'étendre icy 
pour prouver, quelle utilité le com- 
merce apporte aux plus puiflants 
Eftats, c'cft une chofe fi univerfelle- 
ment connue , que tous les hom- 
mes en font perfuadés. Je ne fçay 
même pourquoy en a dit, que le 

L 6 lie- 
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négoce eftoît contraire à la vertu 
fi ce n*efl: que les Marchands fon 
inceffamment occupez à cherche 
des inventions de profiter, & qu'ils 
font en quelque façon les ferviteurs 
du public. Les Romains , ceux de 
Thebes & les Spartiates n'admet- 
toient aucuns de leurs citoiens à 
Tadminidration des affaires, qu'il 
ne fe fût abftcnu dix années entières 
d exercer la marchandife , parce 
qu'ils ne vouloient pas que leurs 
Principaux Magiftrats fuflènt ac- 
coutumez à gagner , & qu'ils en 
fceudent les moyens. Ces (ortes d'in- 
clinations eftant blâmables dans les 
perfbnnages qui eftant deftinez aux 
grands employs , doivent eftre au 
deffus de toutes confiderations d'in- 
terefl: particulier. Le commerce fe 
doit faire en chaque Republique fé- 
lon le tempérament des peuples, 
félon leurs forces, leurs richeïTes, la 
fertilité des terres , & la fituation 
de leur païs. Et partant il faut faire 

en 
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en forte qu'il fe faffe des chofès uti- 
les & même neceffaires. Car c'eft 
une règle d'Oeconomie , qu on ne 
doit pas confommer fon argent en ce 
qui plaift,quoy qu'on en eufl: bcfoin, 
mais feulement en ce qui eil abfolu- 
ment neceflaire. Or la nèceflîtc fe 
mefure par la naiffance , par la di- 
gnité Se par les biens , comme par 
exemple les beaux meubles font ne- 
cefTaires à un grand Seigneur, & ne 
le font pas à un pauvre Gentil-hom- 
me, & ainfi du refte à proportion 
des conditions & delà fortune. Il 
faut empêcher foigneufement , que 
le commerce n'incroduife dans un 
Eftat la fuperfluité , le luxe & la de-i 
licatefTe > qui font fbuvent fuivis 
d'ambition , d'avarice Se d'une dan- 
gereufe dépravation des mœurs . Et 
d'autant que pour le commerce il ne 
fufRt pas, qu'il y ait des vendeurs, & 
qu'il faut outre cela trouver des 
Marchands qui achètent, autre» 
ment il ne fe feroit point de débit 

de 
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de denrées , en quoy confifte tout 
l'avantage du négoce , il eft à pro - 
pos , que les Marchands fe fournif- 
fentdes chofes qui font neceffaires, 
plutôt que de celles qui ne vont ab- 
iblument qu'à Taife ou à la magnifi- 
cence. Les chofes qui font pour vi- 
vre, tiennent le premier rang entre 
les neceffaires , & celles , qui font 
pour vivre fans incommodité , tien- 
nent le fécond 5 d'autres aulli font 
neceffaires pour fe garantir des ma- 
ladies, des injures du temps,& de la 
violence des Marchands , comm e 
font les medicamens , les maifons , 
les armes* Il y a par tout deux for- 
tes de commerces, ce qui fe rencon- 
tre à l'égard de la France , plus 
qu'en tous les autres lieux du Mon- 
de. La première eft pour les chofes 
qui fe trouvent ordinairement dans 
le païsjdont les unes fe confomment 
parles habitans,& les autres fe por- 
tent ailleurs. La deuxième forte de 
commerce pour les Marchandifes 

etran- 
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trangeres. Nous avons en France, 
es vins , les bleds , les toiles , & les 



ifel! 



ide 




quantité , que nous 
les envoyons dans les Royaumes 
voifins , & la qualité en eft fi excel- 
lente, que les étrangers ne fepeu- 
j'vent paiïcr de les venir enlever de 
nos ports. Nous avons des beftiaux, 
des cuirs, des laines, des graifTes, des 
t huiles Se autres chofes neceflaires à 
LThoname > dont les étrangers n'em- 
portent que fort peu , & que nous 
confommons prefque toutes , & la 
grande richefle de la France eft en 
ce , que nous avons affez pour nous 
paffer des Marchandifes étrangères, 
& que les étrangers ne fe fçauroient 
paffer des nôtres. Nous rirons des 
autres païs les Minéraux , les Perles 
les pierreries, les (byes, les efpîce- 
rîes , Ôc ce qui femble eftre de la 
fumptuofité. Il faut donner ordre 
qu'en France on mette en ufage les 
chofes,que nous y avons, avant que 
de rien employer des Marchandifes 

ctran- 
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étrangères jparce que cet ufage don- 
nera de l'argent au peuple &c luy fe- 
ra faire le débit de fes denrées , ce 
qui portera chaque particulier à 
s'occuper aux ouvrages de fa vaca- 
tion, de quoy tout le Royaume rece- 
vra une grande utilité. Il aeftéune 
Queftion à examiner, fçavoir , fi en 
France le commerce fe doit faire par 
les fujets 5 ou par les étrangers ; on 
pouvoit apporter icy bien des rai- 
fons pour & contre , mais venant à 
la decifion prife j il faut donner à 
gagner aux étrangers , fi nous vou- 
lons qu'ils prennent nos marchan- 
difes. Car fi nous les leur menons 
jufques dans leurs ports, & que nous 
roulions feuls y faire tout le proffit, 
nous les vendrons moins , & y fe- 
rons beaucoup plus de frais, que 
s'ils viennent les quérir. Nos Mar- 
chands toutesfois pour avoir part au 
profit , pourront entrer en focieté 
avec eux , ou eftre icy leurs corn- 
iniffionaires, ou bien faire les voitu- 
res 
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es eux - mêmes , pourveu qu*i!s 
endi/Tent à meilleur marché , de 
u'ainfi ils fe contentafTent d'un me- 
iocre profit, ou qu*ils prilTent en 
payement & en échange les Mar- 
chandifes étrangères. Par le moyen 
du commerce nufli bien que par ce- 
luy de la guerre , on pourra établir 
des Colonies Françoifes & eftendre 
ainfila domination du Royjufques 
dans les païs éloignez. Tous les 
peuples de la terre font meflez Se 
font en quelque façon Colonies les 
uns des autres, & il s'en trouve peu 
entre les nations connues, qui foient 
originaires des lieux qu'ils habi- 
tent ; mais pour faire des Colonies 
avec feureté , il faut qu'elles fe faf- 
fent de proche en proche , autant 
qu'il fera poilîble 5 parce que fi el- 
les font feparées par une trop grande 
diftance , il fera difficile de les fe- 
courir, & peut-être même s'y fera- 
t'il de la révolte , ou bien quel- 
qu'un s'en rendra Maître , ainfi un 

Eftat 
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Eftat feroit en péril de perdre fes fu- 
jets. Secondement il eft ncceflaire, 
que les Colonies fe faffent aux païs 
capables de nourrir les familles que 
l'on y dfftinera; autrement il leur 
faudra porter des vivres & même 
de largent, ce qui cauferoit delà 
perte & du dommage aux Républi- 
ques. En troifiéme lieu , il faut que 
le païs porte des chofes , qui puif- 
fent eftrc utiles à l'Eftat qui fait la 
Colonie. En quatriemé lieu , il faut 
que la fituatîon en foit de telle forte, 
que TEftat en puiiïe avoir du fècours 
& des forces, foit pour la guerre, 
foit pour le commerce. En cinquiè- 
me lieu, que le païs ne foit pas telle- 
ment fertile-, & qu'il ny ait pas tant 
de profit à faire , que les anciens fu- 
jets y foicnt attirez , & que TEftat 
en foit dépeuplé , comme il eft ar- 
rivé en Efpagnc à Tégard des Indes 
Occidentales. Enfin pour ne pas 
tomber dans les inconueniens dont 
je viens de parler , il fjut tâcher d a- 

voir 
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moit toujours quelques Oftages des 
iColoniftes , afin de les tenir dans le 
devoir , Se dans un plus grand atta- 
chement aux interefts d'Éftat. 

I C H A r I T R E XI II. 

1 , Del* EdHcation de En fan s : 

2. ^ cjtiel âge il eft à propos de les 
marier» 

LA nature nous donne les pre- 
mières fondamentales difpolj- 
Itions pour les arts & pour toutes 
fortes de profeffions , nous fen- 
jtons une certaine pente, qui nous 
porte à un genre de vie plutôt qu'à 
un autre. Quelques-uns difent que 
I cette imprelBon vient de la force des 
aftres , qui par les fecretes influen- 
ces compofent notre tempérament j 
d autres difent , que nous tenons nos 
inclinations de nos Ancêtres^ Quoy 
qu'il en foit , il eft certain, que nous 
avons des mouvemens , dont les 
principes font en nous-mémeS| nous 
les apportons en naiflànt & nous ne 

fçau- 
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fçaurions nous en défaire , on peut 
bien ajoûter des règles à ces mou- 
vemens & les corriger , quand ils 
Ibnt defedueux , mais il eft im- 
poffible d'en changer la qualité , ce 
règlement ou cette corredion fe fait 
parla difcipline, qui peut feule ap- 
porter la dernière perfcdion aux 
ouvrages de la nature en s'arreftant 
à fes premiers traittez & à fes def- 
feins , Se en achevant ce qu elle a 
commencé , ainfiil faut principale- 
ment connoître le génie des cnfans , 
afin de ne les point ofter de leur or- 
dre originaire & de les employer 
pour les chofes efquelles ils font o* 
riginaîrement tournez. Les Philo- 
fbphes ont dit pour faire connoître 
la diffcrance qui fe trouve entre les 
EfpritSj qu'il y avoir des amcs d'or, 
d'autres d'argenr, & d'autres qui 
eftoient de fer, & comme le bon ef. 
fayeur ne doit pas fe méprendre à la 
diftindion de ces trois métaux , un 
bon Politique ne doit pas faillir au 

juge- 
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Piigcment , qu'il fera des enfans , 
qu'il y aura dans unEftat,il eft de 
fon meftier de fçavoir , à quoy cha- 
cun d'eux fera propre , afin de for- 
lltifier &c de polir par les préceptes 
les intentions de la nature. Il n'y a 
point de Republiques , où il n'y ait 
Ides Preftres,des Juges, des Confeil- 
P 1ers d'Eftat , des Soldats, des gens de 
ïé Mer, des Marchands, des artifans & 
des laboureurs. Il faut élever les en- 
fans pour ces différentes profeflions 
ôc de bonne heure les y fortifier. Il 
faut diftinguer trois âges dans les 
jeunes gens, le prenriier eft depuis la 
naiffancc jufqu'à fept ans. Le fécond 
<lepuis fept ans jufqu'à quatorze. Le 
troifiéme depuis quatorze ans juf- 
qu'à vingt & un an. Les cinq pre- 
mières années des enfans fe doivent 
employer à les nourrir fins les in- 
quiéter d'aucuns enfeignemens , il 
eft bon de leur faire faire un médio- 
cre exercice en les faifant croître 9 
comme auffi de leur faire endurer le 

froid. 
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froid, parce qu'ils en ont plus de vi- 
gueur. Il y a quelques Nations, qui 
plongent leurs enfans dans l'eau vi- 
ve>& leur donnent des habits légers 
au milieu de Thyver, ce qu'on re- 
marque avoir efté pratiqué par les 
Gaulois. Il fautflcchirle corps des 
enfans à faire toutes fortes depo- 
flures & de mouvemens, ce qui leur 
fait acquérir de la facilité & de l'a- 
drcffe pour toutes chofes. Depuis 
râge de cinq ans jufqu'à fept,il eft à 
propos de leur compter des fables> 
qui faflcnt naître en euxledefirde 
bien faire dans la profeflion , à la- 
quelle on les aura deftinez. Depuis 
fept jufques à quatorze , ceux qu'on 
fe propofe à donnera TEglife , ou 
aux affaires de la juftice , ou à celles 
de TEftat , doivent apprendre le La» 
tin 5c le Grec , parce qu'ils y trou- 
vent la (ource de toute la dodrine, 
qu'ils feront obligez de profeffer, 
comme depuis quatorze jufques à 
vingt & un, on leur enfeignera la 

Rheto- 
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hetorique , la Philo/bphîe , la 
heologie, le Droit ou la Politique, 
e qu'ils continueront même après 
voir pafîe vingt & un an en la ma- 
nière accoutumée* Il eft tres-necef- 
iire d'établir en chaque Evéché des 
ièminaires pour les Preftres , & 
Meffieurs les Evoques en doivent 
(prendre un extrême foin. Quant à 
:ceux qu'on deftinera à la guerre, on 
(pourra leur apprendre l'Italien, l'Ef- 
tpagnol &c l'Allemand. Ceux qu'on 
la deftinez au négoce > doivent fça- 
Ivoir quelques chofès de ces trois 
! langues , mais ceux qu'on regardera 
Ipour le commerce d ;ns les païs éloi- 
gnez , doivent apprendre l'Arabe 
ouleSclavou, ou quelques autres 
des langues générales, qui ont cours 
en Afie ou en Afrique comme le La- 
tin en l'Europe. Il faudra avoir des 
Profefleurs publics pour ces lan- 
gues-là , comme il y en a pour le 
Latin, & fonder des chaires au dé- 
pens du public) 6< après l'âge de 14 

ans ' 
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ans ou de 16 au plus, on les doit 
mettre en lieu , où ils apprennent 
Tartde trafic. Quant à ceux qu'on 
deftinera pour la guerre , Gentils- ^ 
hommes ou Roturiers , il les faudra; 
mettre dans les garnilons à 1 ç ou 1 <J 
ans, & leur enfeigner l'exercice de 
Cavallcrie ou d'Infanterie, & les 
exercer toutes les femaines une îr 
fois j ce qui le fera plus commodé- 
ment les Dimanches & les feftes. 
On leur enfeignera l'exercice delà! 
Pique , comme du Moufquet , & à ' 
fe fervir de l'Efpce , de la Hallebar- 
de , Pertuifane , de l'efpadon & au- 
tres armes ; on les fera courir > fau- 
ter & luider. Les Lacedemoniens 
exerçoient d'ordinaire leurs jeunes ^ 
gens j ce qui eftoit fort fagement 
a vifé. Car on n'acquiert de la force i 
& d'adreflc que par un exercice 
long 6c a(Edu. Dans les garnifon 
l'on enfeignera les Fortifications 
les Mathématiques , à danler , vol-î • 
tiger, monter à cheval, & il ferau 

très 
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Itres à propos d'ofterles Académies, 
;& autres Maîtres d'exercice hors 
les lieux , oîi il n'y aura point de 
igarnifon , afin que les garnifons 
jfoient , pourainfi parler, des Aca- 
Idemies où ces chofes là s'appren- 
|nent5 & même afin que toutes (br- 
|tes de perfonnes (e rangealîent aux 
Igarnifons , il faudroit ordonner que 
)les Maîtres en quartier ne pour- 
ront prendre d'apprentifs que dans 
lies lieux > où il y aura garnifon , 
1& que nul ne pourroit tenir Bou- 
tique en aucune ville du Royau- 
me ny exercer aucun meftier > qu'il 
[n'eût lettre du Gouverneur , qu'il 
iauroît fait fon apprentiffage dans 
une ville de garnifon i comme nous 
voyons, qu'on ne reçoit point de 
Médecins , ny d'Advocats , qui n'a- 
yent fait leurs eftudesdans quelque 
Unîverfité . Il faut donner ordre que 
les maîtres faflent apprendre des 
Meftiers à leurs laquais , Se que 
po ur cela ils leur donnent deux cens 

M li- 
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livres 6c un habit, après qu'ils les 
auront fervis quatre ans , ou s'ils les 
fervent moins de temps , il fera 
compté au pro rata: Se il ne faut pas 
fouftrir o'Ton donne des gages aux 
laquais , commc on fait > parce 
qu'ils font mauvais mefnagers & ne 
refervent rien. Il faudra que l'ar- 
gent des rccompenfcs fe mette en 
une bourfe publique , ou chez quel-^ 
que Marchand, qui en répondra, &n 
les recompenfes des laquais , qui 
feront morts , ferviront pour d'au 
très garçons qu'on choifira. Ce 
moyen feroit excellent pour avoir 
des Soldats , car les aprentifs fervî 
roient à leur tour pour les chofcs de 
la guerre, monteroient la garde, &c. 
ce qui ne les deftourncroit point d 
s'inftruire dans la vacation qu' 
auroient choifie , &c il feroit utile ' 
que les pauvres Soldats fccuflTent u 
meftier 8c qu'on les fîll appliquer, 
tous les jours qiuls ne feroient: 
point de garde , ôc ainfi ils évite- 
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foîentroi(îveté .& gagneroîent de 
irargent , ce qui les feroit fubfifter. 
jOn peut obliger les Paroiflfes des 
villes & des champs , de fournir & 
[entretenir chacune un Soldat ou 
Ideuxen garnifon, & donner quel- 
le choie pour leur faire apprendre 
lun meftier en même temps , & il y 
furoit des Paroiffes qui entretien- 
Iroicntun homme & demy,les au- 
tres la moitié d'un homme &: lere- 
ftc à proportion fuîvant le nombre 
|des communians de chaque Paroif- 
ffè. Ainfi le Roy auroit prés de cin- 
iquante mille hommes en garnifon, 
qui feroit la pépinière des Soldats, 
jlans qu'il luy en coûtaft un quart 
d'Efcu. Car il ne faudroit de Solde 
qu'aux vieux Soldats, & ceft ainfi 
Jque les Turcs font, que les Janif- 
Ifaires font les meilleurs & les mieux 
laguerris. Quand les jeunes gens au- 
ront efté quelque temps en garni- 
j fon^comme deux ou trois ans, on les 
envoyera à l'armée, s'il y a de la 

M 2 guer- 
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guerre , & toutes les recrues fe fe- 
ront dans les garnifons , par ce 
moyen on ne feroit aucune dépenfe 
pour les recrues, comme par exem- 
ple s'il faut quatre mille hommes de ' 
recrue , on écrira à chaque Gou 
verneur pour envoyer l'un deux 
cens Soldats , l'autre cent , & les 
hommes eftant tirez des garnifons , 
on y en mettroit d'autres , qu'on 
prendroit desParoiffeSjquiauroient ;, 
fourni des Soldats , qu'on auroit en- ; 
voyez aux recrues des armées , ainfi ! 
les armées ne feroient jamais com- 
pofées , que de gens qui fçauroienf , 
Je meftier , ce qui eft d'une extré- 
^ r-)nfequence« Je nediray poin 
cii quelle ville, ny en combien de 
lieux il eft à propos d'établir des 
garnifons, parce que cela dépend 
delà volonté du Roy, iln'impor 
te pas des villes , qui feront choi-' 
fies pour cela , on fçiit quelles font 
les plus commodes & les mieux fi- 
tuées. Quant à ceux qu'on deftine-: 

roit 
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■les prendre des mêmes garnifons : 
nxeux là auroient appris la naviga- 
r.jition principalement y mais il fcroit 
irmieux de les nourir dans les navires 
prmémes , pour les accoutumer à la 
[T^Mer. Il faudroit, qu'ils fccufrent 
fotousles Matelotaaes , Se qu'ils fuf- 
pfent Manœuvres aufîi bien que 
p.Soldats ; il fcroit fort bon qu'une 
impartie d'entre eux fulTcnt charpen- 
tiers , ou pour le moins que chacun 
d'eux fceût un peu fe fcrvir de la ha- 
che & de la coignée. Si les Soldats 
tant de la mer que de terre Içivoient 
un meftier , leurs Capitaines ou au- 
tres les pourroient faire travailler, 
on leur payeroit ce^ qu'il auroient 
fait .& celuy qui les auroit employés, 
vendroit fes ouvrages en gros ou en 
détail , comme des habits , des fou- 
liers, de la toile , des chapeaux , des 
gands, & cela feroitd'un merveil- 
leux profit, tous les Soldats (ëroient 
à leur aife & aucun d'eux ne fe dé«» 

M 3 bau- 
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baucheroir. Q2^nd les jeunes gens 
auroient efté quelque temps dans 
les garnifons , ils feroient renvoyez 
chez eux avec leur congé & certifi- 
cat , fi on n'en avoit point de befoin 
pour recrues, & après ccFa, ils pour- 
roient faire le meftier qu'ils au- 
roient appris , ou fc donner au la- 
bourage , luivant ce qu'ils avife- 
roientpour leur plus grande com- 
modité. Les jeunes gens de la Cam- 
pagne, qui n'auroient pas efté choi- 
ïîs pour les Garnifons par les Com- 
miflaires du Roy , demeureroient 
auxdits Paroifles , afin d'apprendre 
le meftier de labourer & s'y exer- 
cer. Ce qu'on feroic pour les jeunes 
garçons , on le feroit pareillement 
pour les jeunes filles. Il faudroic 
qu'en chaque ville, il y eût des Maî - 
trefTes gagées aux dépens du public, 
qui leur enfeignaffent toutes fortes 
d'ouvrages , auxquelles les filles 
donneroient quelque chofe pour re- 
compenfe. Il feroit bon de faire en 

for. 



Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 D 9 



2/1 

ortc , que les femmes , & même 
celles de la première qualité, creuf- 
fent qu'il leur feroit honteux de ne 
fçavoir point travailler , l'ouvrage 
' elt pour elles d'un grand amulemciit 
& d'une très -importante occupa- 
tion. Jen'avois point encore parlé 
de ce qui regarde les femmes , & je 
n'en diray rien davantage , en quoy 
( j'ay imité Lycurgus ôc Ariftote mê- 
me, l'un & l'autre ayant creû j qu'il 
n'eftoit pas pofEble de leur donner 
des règles , ôc que le tempérament 
en eftoit tellement imperiçux,qu'el - 
les ne pouvoient fouffrir, que la loy 
les contraignift , ce qui efli plus à 
excufer dans les femmes Françoi- 
fes que dans les autres, elles doivent 
être les MaîtreflTes, puifque à meil- 
leur titre que les Dames Lacedemo- 
niennes , elles fe peuvent vanter de 
faire naître des hommes capables 
de fe rendre par leur valeur lesVain- 
queurs de toute la terre. C'efl; une 
faute , ce me femble , que de per- 
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mettre aux filles de fe marier à l'âge 
de 12. ans, & les hommes à 14, au- 
quel âge les loix trop indulgentes 
ont établie la puberté des deux fexes 
Car pour ce qui eft de la nature , il 
n'eft pas poflible , que des gens de 
cetâ^»e-là ne faffent un extrême 
préjudice à leur fanté par le maria- 
ge , & qu'ils n'y confomment leurs 
forces , avant de les avoir aquifes , 
c'eft- faire porter des fruits à des jeu- 
nes arbres avant le temps , les en- 
fans fans doute en font moins vigou- 
reux; Comment les parens leur 
pourroient-ils donner ce qu'ils ne 
peuvent avoir encore eux mêmes > 
La Morale pareillement &les loix 
y font intercflées Se de fait , une fil- 
le qu'on met fi jeune en la pofTelfion 
d'un mary, en a moins de pudeur Se 
d'honnefteté , & la vertu n'en eft 
pas fi bien affermie ; outre que dans 
cet âge ni les hommes -ni les fem- 
mes nefontpas.capablesde connoî- 
tre ce qui leur eft propre , & de là 

vien t 
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Vient que les mariages Je perfonnes 
fi jeunes ne font pas d'ordinaire d'un 
bonheur afTeuré. Enfin comment 
l'un Se l'autre peuvent-ils prendre 
foin des affaires d'une maifon, cftant 
fans expérience, & peuvent- ils fuf- 
fifamment pourvoir à la conduite de 
leurs enfans , eux qui en ont be- 
foin, & à qui les loix n'ont pas don- 
né le pouvoir de difpôfer d'aucune 
chofe? De manière qu'il fmt or* 
donner, qu'ils ne pourront vallable- 
ment concrader mariages avant 
qu'elles ayent dix-huit ans accom- 
plis 5 de les garçons vingt. 
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A P, 



XIV. 



1, Comment tl faut que la France 

agjjfe avec les Princes Eftran^ 
gers^ & premièrement avec le 
Roy d'Efpagne , & celuy de 
Portugal, 

2, jivec le Pape y Fenife, les Prin» 

cesd* Italie, 

3, yivec les Suijfes ^avec 
gleterre^ 

4 uivec l' Empereur i & les Prin^ 

ces d'Allemagne. 
y, uivec les Hollandois, les CoU" 

ronnes de T^annemarck^i de 

Pologne y & de Mofcovie^ 
6, Avec les Turcs , & le de 

Perfe, 

7» Avec les Rois de la Cofte de 
'Barbarie , & le Roy de 
Maroc. 

8. ty^vec tous les Princes ejîoig" 1 
fjez. , comme l'Empereur des 
. Nègres y le Prejlre fean , le 
grand Mogol > les autres "Rots 

des 
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des Indes , de la Chine , & de 
Tartarie, 

Après que dans les precedens 
chapitres j*ay traitté des cho- 
fes qui eftoientdu dedans de l'Eftat, 
il me femble raifonnable de parler 
de ce qui regarde la conduite du de- 
hors. Car pour faire la félicité des 
peuples, les gouverner fagement, il 
ne fuffit pas de régler leurs vies & 
leurs conduites , il faut encore affcu- 
rerleur repos & leur bonheur con- 
tre les étrangers, ôc principalement 
contre leurs voifins. L'intercO: fai- 
fantle premier mouvement des E- 
ftats, nous devons confiderer les au- 
tres peuples , ou en qualité d'amis , 
ou en qualité d ennemis , les regar- 
der toujours par l'avantage que nous 
en pouvons recevoir , & par le mal 
qu'ils nous peuvent caufer , comme 
ils ne penfent en nous, qu'à propor- 
tion de ce qu'ils craignent, ou de ce 
qu'ils cfperent de nos armes. Outre 

U 6 cela 
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cela pour traîtter feurement avec les 
étrangers , il eft neceffaire de con- 
noître leurs defleins , leurs forces > 
leurs alliances, leur temperan:)ent & 
leur païs. Et dautant que TEfpagne 
partage avec nous aujourd*huy tous 
les fentitnens de l'Europe, & qu'il 
n'y a point de puiflance dans la 
Chreftienté, qui n*ait de la liaifon a- 
vec Tune & Tautre de ces deux cou- 
ronnes , il eft à propos d'examiner 
premierement,quelles mefures nous 
avons à garder avec les Efpagnols. 
Le confeil d'Efpagnc agit avec 
beaucoup de lenteur , mais toûjours 
avec beaucoup d'égalité , & depuis 
que lamaifon d'Autriche s'eftmife 
dans lateftela domination de toute 
l'Europe, il a continuellement mar- 
ché fur la même ligne. La fin, que 
ces Miniftres fe font propofée ,a 
efté injuftc & tyrannique , Se les 
moyens dont ils fe font fer vis pour y 
parvenir, ont efté mauvais, ruineux: 
& malconcertés, ce que la décaden- 
ce 
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ce de leurs affaires nous fait voir 
très clairement. Nos ennemis font 
toujours leurs Alliez, foit couverts, 
foit découverts & déclarez , Se tout 
de même ceux , qui feront fous la 
protedion du Roy & dans les in- 
terefts de la France, feront ennemis 
del'Efpagne. L'Empereur eftlié a- 
vec le Roy Catholique par la paren- 
té &méme par les raifons d*Eftar,cac 
nous fommes redoutables à l'Empi- 
re du cofté de l'Allemagne , & du 
Septentrion, comme nous le fom- 
mes à l'Efpagne du cofté de Tltalic 
& du Midy. Le Duc de Bavière en- 
tre tous les autres Princes femble 
être le plus attaché à la maifbn 
d'Autriche , Se le Pape feroit peut- 
être de ce party, û fa dignité de Pè- 
re commun des Chrétiens ne le re- 
tenoit , Se fi comme Prince tempo- 
rel il n'apprchendoit quelque irru- 
ption de nôtre part. L'Efpagne eft 
un pais ingrat , loit que la terre en 
{bit fterile , foit que les habitans 

ne- 
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négligent de la cultiver ; la defcou- 
verte des Indes occi» ■f'nralcs & Tex- 
pulfion des Maure ' .i dépeuplée. 
La Flandre & les p-ns d'Iralic font à 
charge à i'Efpiigne dans le temps ij 
de jt^uerre , & ce qu'ils en redrent 
fuffiiàpeine à reniretencment des 
Armées & des G^irmToii , leur 
Gouvernement ^ lur & difficile à 
fupporter , parce qu'ils ont une fè- 
verité inflexible , & que fous pré- 
texte de Religion les Moines, dont 
la dépravation eft là dans le fupre- 
me point , de les Inquifiteurs y exer- 
cent des vexations incroyables. Les 
Efpagnols font vaillans de leurs per- 
fonnes , mais les gens de qualité v 
méprifent le meftier de la guerre , 
comme faifbient autrefois les Car- 
thaginois , & ce nom de Soldat leur 
eft en quelque façon honteux ; ils 
font faineans & préfèrent un plaifir 
Se une galanterie à tout ce qu'il y a 
de plus important & de plus grande 
confequence* Le Roy d'Efpagne a 

peu 
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d'argent & beaucoup de dépen- 
feà (bûtenir: La vanité des Vice- 
Roys & des Gouverneurs de fes 
Iplaces luy en confomment infini- 
îmenr» Les Efpagnols font prefom- 
^îf ptueux & fupcrbes , & pourveu 
■ qu'on leur falîè de Thonneur > on 
>euttrairter avantageufement avec 
reux, Charles V. avoic raifon de di- 
Lre, que les Efpagnols paroiflcnt (a- 
ges > & qu'ils ne le font pas Leurs 
forces ne font aucunement à redou- 
ter, nous les avons ruïnécs dans les 
dernières guerres , & les affaires de 
Portugal les ont empêchez de les 
rétablir. La minorité de leur Roy , 
le mefcontentement de Don Jean, 
& les pretenfions de quelques Sei- 
gneurs fur des Royaumes paracu-» 
liers 5 qui compofent la Monarchie 
d'Efpagne,en augmentent la foi- 
blefle. La Sicile fe pourroit aîfé- 
ment ébranler,les Neapolitains fous 
prétexte de liberté fi chère en Ita- 
lie , fe cantonneroient , s'ils avoient 

du 
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du fecours, Se peut-être qu'un nou- 
veau Pape y favoriferoit nos deC- 
feins , fi on luy faifoit voir , qu'il ne 
luy feroit pas impoflible de faire 
Roy de Naples quelqu'un de fa fa- 
mille , ou de joindre ce Royaume 
àl'EftatderEglife, donfil eft déjà 
pourveu. Si jamais on attaque les 
Efpagnols , il le faudra faire avec 
force & tout d'un coup en Flandre, 
en Italie , en Efpagne , fur la mer & 
du cofte de Portugal , c'eft la meil- 
leure méthode pour les François ; 
cet effort gênerai fera deux effets, le 
premier c'eft que les Partifans Efpa- 
gnols feront eftonnez, n'ayant point 
de forces preftes pour refifter, le 
fécond c'eft quêtons leurs ennemis 
reprendront vigueur , & pourront 
faire revivre leurs pretenfions con- 
tre eux. Si on veut conquérir , il ne 
faudra pas faire comme dans les 
dernières guerres , il ne faut pas 
s'amufer à prendre toutes les places 
Tune après l'autre, ny à les con- 

fcrvcr. 
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ièrver,quancl on les aura prifcs 



'eft 



ilfaudr; 



mais 
traiiter 




le matière q 
leparemcnt. 

Qnant à ce qui eft du Portugal , 
c'eft un Eftat naiffant, Se encore mal 
Laffermy , qui nous eft un inftrument 
^perpétuel pour affoiblir les Efpa- 
gnols , la France n'a fien à craindre 
de ce côté-là , il feroit fort bon d'y 
faire couler des troupes ou de l'ar- 
gent , & fur tout de donner fecrete- 
ment de grandes efperances aux 
Françoisjqui font au fervicc de Por-. 
tugal , s'ils faifoicnt quelque entre- 
prit importante fur l'Efpagne , qui 
divertit leurs forces,il feroit, dis-je, 
fort bon d'y faire pafler des Soldats j 
& il feroit à fouhaitter qu'il y eût 
tant de François en Portugal , que 
les Partifans nofaflent faire la paix 
avec l'Efpagne, de crainte d'avoir 
ces François -là pour ennemis. La 

Reine de Portugal , qui eft Fran- 
çoife & de naiffance & d'affedion , 
peut appuyer cet intereft, & onluy 

peut 
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peut faire connoître , qu'il y a de la 
necefficé pour elle , & qu'il y va de 
fa fortune. Il faut fe fou venir tou. 
tes les fois qu'on traittera avec les 
Efpagnols , qu'ils font auflî fols 
qu'ils le paroiflent. 

Le Pipe, les Vénitiens & tous les 
princes d'Icalic , font d'un même 
tempérament, les Italiens font fages • 
ôc accorts , ôc nous ne devons que 
très- rarement entrer en negotiation 
avec eux , il faut pour les ranger à 
f\os intentions y aller par la force , 
ils font foibles de ils font fages, 
comme j'ay dit > & ils font gens de 
plaîfir,leur païs eft le plus beau & le 
meilleur du monde , & par confe- 
quence ils aiment & connoi(Tent 
leurs interefts, Se ils fçavent prévoir 
& craindre le mal qui leur peut arri- 
ver. Le Pape conlîderera toûjours 
la France par le Comté d'Avig- 
non, par les confequences du con- 
cordat de mil cinq cens dix huit , 
pour la raifon des Janfeniftes, Les 

Ve- 
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enîtîens font affjiblîs par les guer- 
res du Turc, & les Ducs de Man- 
touë , de Modene & de Florence , 
& les Génois ne peuvent rien de 
confijerable. Le Duc de Savoye ne 
•fe doit jamais feparerde la France; 
Nous avons la porte de (es Eftats & 
une guerre de trois mois contre 
nous le ruïneroit entièrement , on 
luy peut fidre efperer de le faire ré- 
tablir dans la Principauté de Genè- 
ve. Si on fait la guerre en Italie , il 
ne faut pas donner le temps aux Ita- 
liens de fe reconnoître j comme ils 
font les plus fages de la terre , ils 
font les plus braves quand ils font 
aguerris : Ce font en un mot les 
Maîtres de tout TUnivers. 

Les Suiffes font des mercenaires, 

Î[ui ferviront toujours le Roy pour 
on argent. 

Quant à ce qui eft des Anglois , 
ils n ont aucuns amis , ce font des 
gens fans foy , fans Religion , fans 
probité, fans juftice aucune, de fi ans, 

le- 
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légers au dernier point , cruels , im- 
patiens, gourmands , fuperbes , au- 
dacieux , avares , propres pour k 
coups de main , & pour une prom» 
pre exécution , mais incapables de 
conduire une guerre avec jugement; 
leur païs eft afTez bon pour vivre , 
mais il n'eft pas afTés riche pour 
leur fournir les moyens defortir & 
de faire aucune conquefte; aufli 
n'ont-ils jamais rien conquis, ex- 
cepté l'Irlande , dont les habitans 
font foibles & mauvais Soldats , & 
au contraire les Romains les ontaf- 
fujettis , enfuite les Danois Se les 
Normands , en telle forte que les 
Roys (bntaujourd'huy les héritiers 
d'un Conquérant. lis fe haïflent les 
uns les autres , & font en divifion 
continuelle , foit pour la Religion , 
Ibit pour le Gouvernement : une 
Guerre de France de trois ou quatre 
ans contre eux les ruinera entière- 
ment , ainfi il femble qu'il ne faut 
point faire de paix avec eux qu'à des 

con- 



i 
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conditions qui nous foîent tres-a. 
vantageufes , fi ce n'eft que le Roy 
trouvaft à propos de différer l'exé- 
cution de ce projet à un autre temps, 
ou que fa Majcfté preiTée de l'amour 
qu'elle a pour fon pcupje, ne vouluft 
préférer fa tranquillité à de fi belles 
efperances , il faut être Monarque 
pour fçavoir ce qui c'eft d'aimer 
des fujets , comme il faut eftre Fere 
pour fçavoir comme on aime des 
enfans. Enfin fi on veut ruiner les 
Anglois , il fuffic de les obliger à 
tenir des Troupes fur piedô au relie 
il ne faut pas craindre qu'ils falfent 
aucune defcente en France, ce fe- 
roitleur perte indubitable , s'ils n'y 
font appeliez par quelques rebelles; 
or s'ils ont des Troupes , ils fe fe- 
ront -infailliblement la guerre les 
uns aux autres & fe ruineront eux- 
mêmes. Il les faut obliger à faire de 
grandes dépenies , & pour cela leur 
donner jaloufie pour les Ifles de Jar- 
fay & de Gernefay , de Wich & 

Man, 



2U 

Man , pour les cinq ports, pour Tir- 
lande ) & par ce moyen les obliger 
d'y tenir de fortes garnifons , ce qui 
fera croire au peuple d'Angleterre , 
que le Roy forme de grands projets 
contre leur prétendue liberté, tant 
que le Roy d'Angleterre fera en ar- 
mes, fès fujets les haïront, leur don- 
ner les deffiances les uns des autres , 
fbiten elcrivantdes lettres en chif- 
fres à divers Particuliers , que Ton 
faflfe intercepter. Car comme ils 
font foupçonneux êc imprudens, ils 
feront perfuadcz aifément que les 
lettres feront fericufement écrites , 
faire quelque defcente en Irlande & 
ailleurs , où on pourra porter Je&Ir- 
landois à la rcvolre, qui ont contre 
les Anglois une haine mortelle : les 
EfcolTois même ne négligeront pas 
de fe mettre en liberté. Il faut y luf- 
citer des partis, favorifcr les fe- 
desles unes contre les autres, fur 
tout les Catholiques , promettre 
fecretemcnt aux Moines de Saint 

Be- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibiiotheek, Den Haag. 

235 D9 



287 

Benoift, de la part du Roy d'Angle- 
terre ( en quoy il cft aifé de les 
tromper; qu'ils feront rétablis en 
tout le bien qu'ils ontpoflTedé dans 
rifle , fuivant le Monafticon, qu'ils 
en ont fait imprimer ; fur cela les 
I Moines remueront ciel 6< terre , les 
ml Catholiques fe déclareront. Il fau- 
dra fortifier le bruit, qui a déjà 
couru que le Roy d'Angleterre eft 
Catholique, ainfi tout fera en une 
entière confufion &c la Monarchie 
Angloifè fc pourra divifer ; renou- 
veller nôtre ligue d'un autre côté 
avec les Hollandois, & faire croi- 
re , que nous leur donnerons toû- 
jours le commerce à faire, parce 
qu'ils en ont une entière connoif- 
fance , qu'ils y font propres , &c que 
les François n'y ayant point d'in- 
clination 5 on n'en fçauroit forcer 
le naturel ; leur faire croire qu'en- 
fin ils touchent au moment heureux 
de leurs affaires , & pour ruiner 
leurs compétiteurs dans l'Empire 

des 
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des mers du Nord. Si d ailleurs le 
Roy donne Belle- Ifle , ou Tlfle 
Dieu > ou ride de Rcs aux Cheva- j 
liers de Malthe , comme je Tay dit ; 
cy- devant, ces Chevaliers feront; 
aux Anglois une guerre irreconci- \ 
liabie , redemanderont les Com- 
manderies de leur Ordre , & obli- 
geront par leurs courfes & leurs pi- 
rateries les Anglois d'entretenir des 
Armées de mer, ce qui les ruinera , | 
en ruinant l'utilité de leur commer- 
ce , cependant le Roy fe fortifiera 
fur la mer Retrouvant alors les en- 
nemis affoihlis , achèvera de les-ab- 
battre & de les renverler. 

Il n'eft pas difficile de fe deffcn- 
dre des entreprifes de l'Empereur , 
car il ne pourroit pas faire la guer- 
re àla France? quand il le voudroit, 
cette guerre feroit pour luy d'une : 
trop grande dcfpcnce , & il feroit ) 
obligé de mettre en Campagne des ( 
arm.ées trop fortes , pour y faire j 
quelque progrés , s'il armoit ainfi 

puif- 
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puîfTamment , les Princes d'Allema- 
gne enauroientjaloufie, & feroient 
des levées pour s'y oppofer & pour 
i empêcher fon paffage fur leurs ter- 
J res ; outre cela les païs héréditaires 
feroient defgarnis d'hommes, & par 
^nlà feroient expofées à raveries Tur- 
^Bquefques, de forte qu'il nya pas 
^Hlieuderien appréhender de la part 
^Hde l'Empereur , & au contraire il 
^■â intentions de contenter leKoy > 
parce qu'il en peut recevoir de 
Hl grands iecours dans les guerres 
r 5 qu'il aura contre les Turcs, com- 
l î me il arriva dans les dernières an- 
nées. 

Les Princes d'Allemagne , fbit 
Catholiques, fbitProteftans, ont un 
égal intereft de le maintenir dans 
la protedion du Roy , par les rai- 
fbns que j'ay remarquées cy-devant 
■ J au chapitre des Huguenots , de ma- 
mà niere qu'ils s'oppofcront toujours à 
^ft^ce que l'Empereur s'aggrandifle du 
H côté de la France, comme peut- 

N être 

1 
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être s*oppoferoient - ils aux defleins 
du Roy, s'il portoit fes armes trop a- 
vant dans l'Allemagne. L*intereft 
des petits Eftats eft , que les Roys 



I 



eurs voihns acquièrent une puil- 
fance égale , qui les maintienne 
les uns contre les autres. 

Au refte k Roy n'a point d'Al- 
liezdont il doive faire tant d'efti- 
me que des Allcmans , il n'y a 
point de Nation plus brave , plug 
franche , ny plus honnefte , leur 
origine eft la noftre , ils n'ont au- 
cuns vices , ils font juftcs & fidè- 
les 5 on trouve parmy eux une pé- 
pinière inépuifable , de bons Sol- 
dats , leur generofité a donné de 
l'admiration à Alexandre le Grand 
& de raffedion & de la confian- 
ce aux premiers Cefars , qui en 
commettant^ leur vertu leurs per- 
fonnes, leurconfioient le repos de 
rUnivers. Les Hollandois n'entre- 
prendront jamais rien contre la 
France , & ils tiendront dans nô- 

ue 
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tre alliance, autant qu'ils le pour- 
ront faire > ils font riches & inte- 
reffez , comme des Marchands le 
font ordinairement 3 fi le Roy les 
avoit abandonnez , leur Eftat fe per- 
droit (qui félon les loix de la Poli- 
t tique ne durera pas long-temps , les 
' Démocraties eftant fujettes aux mu- 
tations ) il feroit à propos , s'il eft 
I pollîble , que le Roy fe méfiât dans 
I leurs affaires , & qu'on excitait de 
la'divifion parmy eux, nous pou- 
vons peu efperer de leurs Armées , 
& ils nous feront toujours à char- 
ge & à defpenle, LeRoydcDan- 
nemarck eft un Prince , dont TE- 
ftat eft d'une très - petite eftenduê 
Se toute fa force confifte dans la 
protedion du Roy, qui le main- 
tient contre les Suédois , fes Enne- 
mis. La Suéde ne fe feparera jamais 
desinterefts de la France, c'eftun 
païs infertile, excepté en Soldats, 
mais comme il y a peu d'argent en 
Suéde, & qu'ils font éloignez , ils 

N z ne 
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ne peuvent faire aucune guerre 
conûderable d'euxmémes , on les 
craint , on les hait en Allemagne , 
ainfi nous devons les confîderer 
comme des inftrumens , dont nous 
pouvons nous lèrvir pour de l'ar- 
gent à vanger nos querelles , foit 
contre TEmpereur , foit contre les 
Princes Allemans , foit pour diver- 
tir les forces Anglolfes Se HoUan- 
doifes , quand le Roy feroit quel- 
que entreprife , qui ne leur plai- 
roit pas. La Pologne & la Mofco- 
vie nous font prefque inutiles , fi ce 
n'eft pour nous en fervir à repri- 
mer lesentreprifes de l'Empereur , 
on en peut tirer des fourrures 6c 
leur envoyer des draps & des é- 
toffes de foyc. L'amitié des Turcs 
eft bonne à la France pour Toppo- 
fer à l'Empereur , celle du Rôy de 
Perfe pour Toppofer aux Turcs, 
Tun & l'autre peut favorifer noftre 
commerce. Il ne faut point s'afTu- 
rer fur les promeflès des Roys d'El- 



Early European Books, Copyright© 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag 

235 D 9 



29} 

lets , de Thunîs & Alger: ce font 
Pirates , qui font gloire de violer 
|i) leur parole , & qui n'ont aucune 
foy y pufque toutes fois & quand 
' loccafion s'en prefentera, il leur 
l faudra faire la guerre , mais avec 
il des forces conliJerables , &les at- 
taquer jufques dans leurs ports. On 
pourra avec le temps les ruiner > en 
leur empêchant de faire des cour- 
fes & en faifanc foulever contre 
eux les Princes Tributaires , ce que 
j'ay déjà remarqué cy-devant> & 
\t enfuite le Roy pourroit employer 
des Troupes Numides fi vantées 
par les Anciens, comme fai(bient 
les Carthaginois* L'Empereur de 
Fez Se de Maroc eft un Prince puif- 
fant, dont Talliance peut être utî- 
I le au Roy contre les Efpagnols , & 
pour le commerce , il eft Mahome- 
tan, & je ne voudrois pas qu'on 
prift trop d'affeurance fur fes fer- 
mens. Enfin quand les occafions 
s'en prefenteront , il ne faut pas 

N 3 man- 
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manquer à faire des complîmens 
aux Roys d'Afrique & d'Afie, 
comme lotit les Empereurs des Nè- 
gres, des Abyflîns, le grand Mogol, 
les autres Roys des Indes > de la 
Chine & des Tarrares Se du Jap- 
pon , & leur faire conrîoître par 
des preftns la vertu, la grandeur 
& la m.ignifîcence du Roy. 

Additions. 

Au quatrième Chapitre, où j'ay 
dit que les Evefqves eftoient obli- 
gez de droit divin à la refidencc , 
ce qui eft vray , mais dautant qu'ils 
font fujets du Roy & qu'il eft de la 
dignité Royale , qu'il y ait incef- 
famment des Evefques auprès de 
fa Majefté , comme il y avoit au- 
près des Empereurs Romains de- 
puis Conftantin , il eft à propos 
d'ordonner, que chaque Evcfque 
fera trois mois à la Cour à la fuite 
du Roy pour honorer fa Majefté , 

pen- 
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pendant lefquels ils feront leurs af- 
faires, Se le rcfte de Tannée ils fe 
tiendront dans leur diocefe fans en 
partir, & le Roy diftribuëra à cha- 
que Prélat le mois , qu'il aura be- 
fbin de leur prefence. 

Ceft une fineffe des Moines, 
& fur tout de ceux de Saint Benoift 
de prendre de l'argent à rente , afin 
de paroître toûjours pauvres & d'a- 
voir des prétextes de foUiciter la 
libéralité des dévotes , & de plus 
d'avoir des protedeurs , car plus 
ils ont des créanciers , plus ils ont 
des gens intereffez à leur conferva- 
tion. 

Conclusion. 

Telles font les Maximes Politi- 
ques , par lefquelles j'ay eftimé 
que les fujets de cette Monar- 
chie pouvoient le plus feurement 
aquerir la pofTeflîon d'une vérita- 
ble ôc confiante félicité , qu'ainfi 



2p6 

les Héroïques travaux du Roy (| 
roîent couronnez d'une gloire itû' 
mortelle , & que la France reflen-: 
tiroit en toutes Tes parties la vtt\ 
tu falutairc de fon incomparabW 
Monarque. 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 D9 




Early European Books, Copyright © 20 1 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by coortesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 D 9 




Early European Books, Copyright €> 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

235 D9 



